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Aux Ecrivains Catholiqués | 


Le Saint-Pére vient de donner un patron officiel aux écri-| 
vains catholiques. L'admirable saint François de Sales, modéle | 
de charité et de douceur, leur inspirera d’imiter son exemple 
dans Ha propagande de la vérité et dans la défense 
de Dieu. 

C'est un grand honneur que Bic XI fait aux re présentants| 
de la presse catholique de leur fémoigner ce souci dans une 
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tre seul amour, dans l'unique | 

but de vous faire plaisir, de 

|consoler votre Coeur sacré et | 

de sauver des âmes qui vous] 

aimergnt  étegnellement. | :.| 
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» 1 à PRES 

9 avril, Sa Sainteté Pie XI a proclamé! qe parfait amour, 
Bienheureuse la Soeur Thérése de l'Enfant-Jésus, m petite Car-!commc victime d’holocauste à 
mélite de Lisieux, universellement connue, dîmée et invoquée.| votre amour  miséricordieux, 


Pie XI 


de lEnfant-Jésus' 


Dimanche dernier, 


Cette béatification intéresse d'une’ maniére spécialr notre |vous suppliant de me consumer 


_niniseries, sés jnigements 


encyclique et dans les directions et les conseils qu'il daigne 
leur donner. 

A nous de méditer et de mettre en pratique le 
pontifical : 

“Que les catholiques qui, par la publication de journaua 
ou d'autres ecrits, expliquent, vromeuvent où défendent la doc- 
trine chrétienne, imilent et maintiennent celle vigueur unie 
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à la modération et à la charité toute propre à saint François. | 


Qu'ils étudient avec la plus grande diligence et parviennent, | 
autant qu'ils peuvent, à posséder la doctrine catholique. Qu'ils 
se gardent bien de [aillir en quoi que cé soil à la vérilé ni que, 
sous prélerte d'éviter l'offlense de leurs adversaires, ils l'atté.| 
nuent ou la dissimulent.. Qu'ils soigrrent la forme elle-même | 
cl l'élégance dans la facon de dire. Qu'ils s'efforcent d'expri-| 
mer leur pensée avec perspicacilé et choix dans les mots, ce 
manière à ce que les lecteurs se plaisent à lire la vérité. Qu'ils! 
sachent, dans le cas où il est nécessaire de combattre les adver-! 
saires, réfuter les erreurs et résister à la malhonnéteté des per-| 
vers, de manière à bien montrer qu'ils sont poussés par la rec: 
titude et surtout par la charité.” | 


Nous ne saurions micux nous conformer à ces paternelles| 


directions du Souverain Pontife qu'en publiant, dans notre 
journal, la première encyclique qu'ila adressée à la bille et 
au monde. M. Henri Bourassa vient de la commenter à Mont- | 
tréal, en trois magistrales conférences, ct d'en faire une appli-| 
“ation à l'état social de notre pays: : 
“Dés qu'un personnage quelconque, observait-il dans 
urticle préliminaire de son journal, un roi couronné 
déchu, un politique au pouvoir où soucieux d'y parvenir, un 
capitaine -- où un chevalier -- d'industrie, un parleur où un 
écrivailleui quelconque, ouvre la bouche ou trempe sa plume | 
pohr entretenir l'univers de ses idées sur la situation passée, 


un 
ou 


présente Qu fufure de l'Europe et du monde, toutes lès gazelles |# es 
TN 


Fais de 'É 


s'arrachént ses paroles ou fausses, ses, of 
$ es sync 
presse paient des sommes folles pour s'en assurer. le monopole. 
La [oulé àbèlie par l'empiffrement quotidien de l'indigeste cou- 
tenu de cés ar à salade qui s'appellent les ‘grands jour- 
naux’', tire dé là toutes ses notions uolitiques, sociales où éco-| 
nomiques, loulés ses opinions qui, en fin de compte, font rt 
défont les gouvernements et donc la nolitique du monde. | 


“Ce n'est pas que lout soit à dédaigner dans ces expres- 


. sions diverses de la pensée des hommes qui gouvernent les Etats 


k 


ou dirigent l'opinion. Mais combien, de nos jours, sont réflé- 
chies, sereines, écluirées par une étude approfondie des hom- 
mes et des événements? Combien sont désintéressées de tout 
souci de popularité ou d'intérél? Combien surtout s'appuient 
sur une ductrihe de vérité, sur des principes directeurs qui 
échappent aux aléas des circonstances? 

“Or, il y a un homime, ün seul, qui détient, nar une succes- 
sion ininterrompue de dix-neuf siècles, “la plus haute autorité 
morale au monde” le mot est d'un ineroyant. Cet homme 
enseigne une doctrine que deux cents millions d'êtres humains 
tiennent pour l'absolue vérité. Aux yeux de ses adhérents, cet 
homme, dans l'exercice de son autorité doctrinale, ne peut 
pas errer 

“Indépendamment de sa situation et de son autorité comme 
chef d'Eglise, cet homme occupe le poste le plus favorable du 
globe pour tout voir, tout entendre, tout veser, tout comparer. 
Il est entouré d'un sénat de vieillards, d'hommes mûris comme 
lui par l'élüde, la prière et la réflexion. Il est servi dans le 
mondé entièr par d'autres hommes de toutes races, de toutes 
conditions, dégagés comme lui des liens de famille et des pré- 
occupations d'affaires. 

“Personne plus que cet homme n'a intérêt à ce que la paix 
règue dans le monde, à ce que les passions individuelles ou’ col- 
lectives de l'humanité soïent apaisées. D'autre part, il n'a 
pour son prôpre compte aucine ambition à satisfaire, aucune 
conquête malériètie à poursuivre*ou à\garder, aucun empire à 
consolider, aucune, industrie à soutenir, aucun commerce à 
stimuler. d 
“Or voilà que cet homme, le Pape, du. haut de, son poste 
le meilleur surterre, après avoir observé, réfléchi 
une année entière, se décide à parler au monde, 
(2 d'Etat et aux peuples, aux pères de famille, aux 
homhe, à chaque femme, à chaque en- 

et de toute langue. ‘A tous, il 
pl tte monde souffre; il en exnose les causes |; 
S Aya ; wrofondes, 

les remèdes à à prendre pour guérir la société, 
Eee pe forces de l'humanité. 
{ère prèler 


lu, du Rise er. à Lloyd @ 


sr 3 s. 


{qu'il a daigné accorder à leur Ordre 


klle 


les effets prochains et loin-|, 


Manitoba catholique, qui a le bonheur de posséder depuis près 
de onze de Carméliles Saint-Boniface. 
Aussi nos lecteurs seront-ils heureux de s'unir à ces bonnes 
religieuses pour remercier le bon Dieu de la nouvelle faveur 
si méritant el si fécond 
en héros et héroïnes de sainteté. Untriduum d'action de grt- 
c°s sera célébré dans leur chapelle le mots prochain. 
Pour rendre hommage à la nouvelle Bienheureuse 
orter nos lecteurs à l'invoquer louiours avec plus de confiance, 


ans un monastere à 


1 
{nous sommes heureux de mritre sous leurs yeux dé larges rx- 
traits de la tres belle lettre pastorale qu'a écrite 
de Bayeux, 
Lisienur. 


Mgr Temon- 
dans Le diocèse duquel se trouve le 
Ces pages élévent véritablement vers 


nier, évéque 
monastére de 


\les cimes. 


Histoire de PER Thérèse de | Vicrge. Le décret sur Fhéroïci- 
l'Enfant-lésus té des vertus du 14 aôut 192T af- 
{firme que les manifestations de 

Née,de 2 janvier 1873°et bap-|eette maladie n'avaient altéré 
tisée Le surlendemain 4 janvier, | en rien sa discrétion, la finesse 
ee fut appelée Marie, Françoi-| de son esprif, l ‘usagé conscien- 
sc, Thérèse: cicux dé sa raison, équilibre 

| | , +: …. |de ses facultés. 

Par une grâce particulière, ; 
récompense sans doute de la] Elle désira liéntôt cutrer au 
piété de ses parents, elle devnn-} Carmel. Après plusieurs vai- 
ça l’âge ordinaire de l'exercice | nes tenfatives auprès de Mgr 
dela raison et du mérite. AfHugonin, évêque de Bayeux, 
l’âge de trois ans ele était ca: {auprès du pape Léon XHI,.elle 
vable de discerner le bien du !put enfin franchir la porte du 
mal, d'aimer la vert et de vou-{cloitre, le 9 avril 1888, obtenir 
loir ne déplaire en rien à l'En: | la faveur de la vêture Le 10 jan- 
fant Jésus; elle avait une cons- | vier 1889,-ot faire profession le 
cieuce nette de ses devoirs, De [8 septembre 1890, 
très bonne heure elle eut la no- | Peu après cette consécration 
üon du sacrilice et sut prati- | ct malgré son jeune âge, elle 
quer la,grande vertu du renon- | remplit l'office si délicat d'aux> 
cement à elle-même. iliaire de Ja maîtresse .dès no- 

Veñue. avec son père, à Li- |viées. Sa prudence, la sûreté 
sieux, elle y éét confiée} pour | de son jugement, son esprit de 
son iñstruction, aux Bénédicti- |renoncement à eHe-même, sa 

nes dites de l'Abbaye; elle suit se Ra 0 à continuelle la fi- 
les en qualité d’externe. | rent remarquer dans cette char- 
la réputalion d'ai- | ge où elle ‘fut t “équivalemment 

litude et.le silence, de | maîtresse des novices”. ‘ 


l'humilité, de s'appli- | Dans sa vie religieuse elle fut 
téchisme et de lire soumise à ses. supérieurs, dou: 


mer la. 
ee 


assid mt T tion de J-| ee envers ses. es, prévenan- |* 
ME dont on° savoi] ms + te ‘envers ses. FT ÿ 
coeur pi 78 (1) Elle y pri faus-} Le 9 juin”1895 (p: 447),-en ta 
ei Te DOC ACE Saintes Eérhures, fête de la Sainte-Frinité, elle 
re Dre nl du Sai 

On redire, pour l 


l 


| 


Tbleau délicieux 


|obéissance, 
|récit, 


sans cesse, laissant déborder 
sur mon âne les flots de la ten- | 
dresse infinie qui sont renfer- | 
més en vous, et qu'ainsi je de- 
vienne matyre de votre amour, 
ô mon Dieu.” (p. 407.) 

Sur l'ordre de ses supéricu- 
res, cle écrivit l'Histoire d'une 
ame. Ce livre fut commencé 


CU Cl en 1895, pour dire ses souve- 


{nirs d'ehfance: elle le croyait 
luniquement destiné à sa socur, 
religieuse celle aussi au Carmel 
de Lisieux. En juin 1897, par 
elle continua son 
puis n'écrivit plus rien 
après les premiers jours de 
juillet. Dans le livre tel qu'il 
est imprimé, on a ajouté des 
pages qu'elle avait rédigées 
pendant sa dernière retraite de 
septembre ‘1896. 

Mgr Hugonin aulorisa la pu- 
blication de cette oeuvre. Ce 
livre fut bientôt très répandu 
ettraduit en de nombreuses 
langucs étrangères. 

Al est des lecteurs qui ont 
traité cette ocuvre de puérile, 
Peut-être les moins appliqués, 
1c$ plus empressés à condam- 
ner sans avoir examiné, les 
moins instruits dans les prin- 
cipes ct doctrines de In vie in- 
térieure, auront _cette impres- 
sion à la première lecture; mais 
à la relire, ils: Feconnaîtront, 
0 A D gi [l 
ee me. les. de dons savants 


u’e 
ecrit axec-üne hp licité rémar- 
quable, sans errcur de ‘doctri- 
ne, des pages ‘embaumées de 
l'amour-divin,"d'une spirituali- 
té profonde qui inspire visible- 
ment la pratiqué la plus déli- 


: [cate .de la chariké fraternelle 
{etidu plus généreux abandon à 


Dieu. 

Est-ce que au moins le ta- 
d’une famille 
chrétienne ne porte pas'ses Îe- 
çons? 
ce que si nous rencontrons plus | 
tard en sa vie des vertus extra? 
ordinaires, des leçons dui-peu- 
veñt désespérer certaines fai- 
blesses, ici tous peuvent puiser 
cette leçon que la familte chré- | 
ticnne est. le sanctuaire où se 
forment les belles âmes et que 
les exemples des patents sont 
pour leurs enfants le meilleur 
patrimoine, à 

Affaiblie par la maladie, elle 
passa plusieurs mois à linfr- 
merie, à partir du 8 juillet 
1897, paraissant plutôt consu- 
mée par son amour de Dieu 
que par ses souffrances. . Elle 
expira le 30 septembre 1897, 
vers 7 heures dusoir.. 


Elle fut inhumée 
métière de 
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Cela est bon,à dire par- 


| 


| 
| 


ne 
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A NOS VENERABLES FRERES LES PATRIARCHES, PRI- 
MATS, ARCHEVEQUES, EVEQUES ET A TOUS LES 
AUTRES ORDINAIRES EN COMMUNION 
AVEC LE SIEGE APOSTOLIQUE 


a 


Vénérables Frères, 


Salut et Bénédiction Apostolique. 


Dès que le desscin et la volonté seérète de Dien Nous 
clevérent, sans recommandation d'aucun mérite, à cette chaire 
de vérité ei de charité, Nous cûmes le désir de vous exprimer 
au plus tôt par uünc lettre Notre vive affection, à vous, Véné- 
rables Frères ct à Nos fils aimés, à tous ceux qui sont confiés 
de plus près à vos soins. Nous avons, semble-t-il, manifesté,ce 
vouloir au moment même de Notre élection, lorsque du haut 
de la Basilique vatieane, devant une foule immense Notre. hé- 
nédiction s'étendit sur la ville et le mondé; et partout, le Sacré 
Collège des cardinaux cn tête, vous avéz reçu cètte béns 
avec une allégresse telle que, dans la ise d'une 7 
aussi inattendue à assumer, elle Nous a ta une D 
epportune et intense, résultant de Notre nn SL a 
secours divin. 

Enfin, à la veille de la Nativité .de No 
Christ vers de début d'one | année | 


N 


discours voi 


ne ENne Coin: av d 
du Père-pour ses fils, LA is 


RAISONS DU RÉTARD DE LENCYCLIQUE | 
Nous désirions y réfléchir mûrement et des causes di 
s'y'opposèrent successivement. . Il fallut d'abord réponde à 
félicitations des catholiques qui. Nous adressaiènt | # 
d'innombrables lettres et saluaient Je nouveau succ 
saint Pierre avec tous leg témoignages de la piété filiale Ja 
ardente. Ensuite, Nous commenéâmes à expérimenter 4 
cis de chaque jour, la sollicitude: de-toutes les Folies À 
XI, 28) dont parle l’Apôtre. A ces préoccupations 0 
de Notre charge d’autres $'ajoutèrent pour y n 
ble: celle de ‘poursuivre. les négociations si . 
Nous trauvames engagées -au sujct dé la Terre 
situation en ces lieux des chrétiens ;et: 
toutés; eelle de défendré la cause de À de la 
ce qui est Notre rôle, dans les àâsse des ; 
rieuses qui décident du sort des peuples et dates 
tout, comme elles le méritent, à tenir çoMipté des 
tuelles qui, par rapport: aux autres réalités, nd pa 
égale, et même supérieure ; Sy de secourir par tous nos 
des populations nombreuses/et Jointainés ‘que’ t 
ét toutes sortes de misères, ce que Nous © 
ce que Nos pauvres. ressources - 1 
t en implorant Ja charité de:1 érs. 
dévouer à arrêter dans Notre peuple 
où Dieu plaça le Siège de Pure, es Its 
ples qui semblaient menacer des, pirés da 
nation. é 


SEL 
À a 
# 


| Qlaues extes à citer aux 
Anglais 


‘brérdennier à la “Gazette” de Mont- 
'éaigpér jun Maniteyais, ancien élève 
du dtllège de Énint-Boniface, aujour 
D'hARAOMICNE à Montres. | 
Up “British Canadian” avait préten- 
du que te français n'avait pas pluë de 
droltg que le ruthbne, l'Ratien où ve 
bengalhis. en dehors de Québec, + 
.1#'lblétait donc exagéré de demander 
Ma timbres, des écoles bilingues, etc. 
‘Motre Manitobain, qui n'avait pas ap- 
Priml'angiais pour rien, lui répondit 
CAT lettre qui suit, et qui peut être 
utile à conserver et à faire 
chag.nous aussi: 


valoir, 


é 


BLRINGUAL POSTAGE STAMPS 


2. Ané Sir John A. Macdonald 
RE 


Upper in 1793 to show what 
was the fing of Upper Canada » 
century ago., The Lagisiature met in 


1791 at Newark, afterwarde Niagara, 
end was composed of. Engliskmen. 
They were-sgvered from the French, 
but they had à colony of French on 4 
the western frontier, what és now fhe | 
County of Éssex. The Frenchmen were |. 
few in number, but their rights were 
protected at the second meeting of the L | : | 
-Legisiatore of Upper Canada. The \dian”—of the Dalton McCarthy brand 


could not afford even ta print the pro- | Catholique”. Ag he puts a queer syl- 

cecdings af its Legisiature: but its logism in the mouth of a French-Cana- 

people regarded the feeling of their dian politician, let me summarize his! 

febow-countrymen, letter in a syllogism too: 

resblution, 

script: ! 
“Ordered that such acts as have al- 


Let us read the 


is still The equal rights recognized to the 


French by the Capitulation and four 
successive 


which in  manu- 


constitutions have very 


: LA LIBERTE i 


Avoir de la Chance _— 


"est pas à dédaigner, mais il vaut 
bien mieux avoir du bon sens. 
re Fhé», r 


To the editor of The Gazette: ready pgssed or may hereafter pass. 

Erin à letter which appeared in | the Legisiature of this province, be 
You iseue of 28th October, “A British.  transtated into ‘the French language 
£Lanadian” attempts to refute an articie | for the benefit of the inhabitants of 


often been violated,—rights that are 
violated dé not exist; —therefore, 
equal rights of the French do not exist. 
not more than those of the Bengalese. 


the 


of MfÂétion Catholique” on the neces- 


SA of, bitingual postage stamps in 
Canada. 


Mhat British-Canadian, neither Brit- 


ish/ñôr Canadian, is singularty I2cki0g | 
that spirit of fair play that one gen 


gray concedes to noble England, and 
ratWér ficalis the seifishness, the nar- 
rovpinded fanaticism of the inability 
to dndérétand others of a certain class 
of Englishmen, who have earned for 
England the by no means fiattering 
nec “perfidious Albion.” 

The Free language must not, as 
your correspondent pretends, be placed 
on ihe same footing as Italian or Ben- 
ualése; The Italian, Bengalese 
others who emigrate to this country 
ard'wesigned to what is inevitablie; 
thalr:sons will speak either French or 
English or both, but very likely not 
thés mother tongue. While the 
Fréneh-Canadians  inhabitated this 
beautiful country of ours 150 years 
before:the arrivat of the first British 
re and, in spite of 


né rit houses, goods) 
privileges’ That clause, never abro- 
yätéd, was recognized and confirmed 
by the Act of Quebec 1774, by the 
Cenatitution of 1796, and of 1841. 

Prug;-mo explicit mention of the 
Ffqnen nanreee was made. But what 


In 1890 Mr. Mills, members for 
hwéll, Ont. and later Minister of 
J'uftice ce in the Laurier cabinet, thus re- 
futpd those narrow interpretations: 
He iton MeCarthy) said the ube 
of Rhe'Frendh language was not guar- 
an by the Treaty of Paris, that it 
was “not mentionpa In thg Act of 1774, 
orsin nstitutional Act of 1791; 
ee fact, there was no authority 
se the French language in Canada 
Hi thé year 1848, and that the cala- 
E a 8 was,then jnflicted «pen 


Act of 1867, and care must 
that the evil then introduced 
[net be further extended. lt 
1 te me that the hon. gentleman 
Le Me have no Act of Parlia- 
uthorizing us to stand upon our 
{ jé of upon our heads, and 


Le 2 et majority of the peopie of 
% . have the Hi manner to do 
.. #0 withigut the authority of an Act of 

pese and they manage to get 


1 woyid like to Know what 


19 re onial Lagisiature with- 
of an Art 
let Parliament. Why, Mr, 
e a great majority of Her 


nd! Years ago by a body of men altogether 


with a. considerable, degree, of. 


des Pilules Mauro ès 
AS ES M og 


Many thanks! 
was a 


the. western district of, his pro- 
| vince and other French settiers who 
| may come to reside within this pro- 
vince, and that A. MacDonald, Esq. 
of this Huuse, member for Glengarry, 
be likewise employed as a French 
transjätor for this or other purposes.” 


most respectable language, 


with England, 
the civilization; 


and her ally to save 
we thought that the 


province was à small one ang poor, and = of his snéers against “L'Action 
= war had been fought in favor of 


he _ | 
-Afe we, one hundréd years later, : Due 
going to be less liberali to our French- ont PAU ANIME EUR the Frenen 
Canadian went as far as the Rocky 


Canadian fellowæubjects than the few 


Englishmen, United Æmpire Loyalists, MONTRE toit, RARE SD UVERrS 


ago, 
planting the cross of civilization, and 


who settied in Ontario? No, sir. This in u : ss thai 
resnlution would cast shame on men de Fe rés y 0 eve à 
who tried to deprive our French eaut'ul: language. henorec anywnere 


in Canada, that not only within this 
couniry, but abroad and  officiaily, 
Canada should be known to be an An- 
glo-French country, where the, bar- 
barous Prussian axiom ‘One Empire, 
ons flag, crie language” that dishon- 
ored all the tyrannical nations, is out 
of place. 

Thank God, we hope the broad-mind- 
ed ana justice-loving element of Cana- 
da—Canadian as well as British—will 
prevail and adopt the ideals of the 
just and far-seeing builders of Canada. 


A TRUE CANADIAN. 


friends in the province of Ontario of 
the privilege given them a hundred 


hope the Engtish Tañguage. 

in the name of humanity, in the name 
of the progress of this great country, 
| appeai to all . . . . (Debates, 
House of Commens, 1890, col. 932.) 

3. In 1867, under the Union, Dr.| 
Ryerson, chief of the Department of 
Public Instruction of Upper Canada, 
recognized the rights of the French 
language everywhere outside of Que- 
bec. | 


Here is his reply to.a letter which 
the school trustees of Summerstown 
had written tù him: 

“Gentlemen,—1 have the honor to 
state in reply to your letter of the 
16th instant, that as French isihe re- 
cognized language of the country, as 
well as the English, it is quite proper 
and jawful for the trustees to allow 
both ianguages to be taught in their 
schools to children whose parents may 
desire them to learn both. 

“| have the honor, etc. 


“ “€. RYERSON."” 


4. As for an intepretation of the Act | 
of British North America, let me quote 
agsia Sir John À, Macdonald, the most 
iMustrious of the Fathers of Confeder- 
ation: 


UNE LECON DE L'ETRANGER 


Le sort de cette pauvrette n'atten- 
drira personne, car depuis son exis- 
tence illégale, elle ne mérite que le 
mépris des honnêtes gens. Cette veu- 
ve, c'est celle qui a fait verser des 
flots de larmes et des mares de sang, 
celle qui, sous prétexte de philanthro- 
pie poursuit, de concert avec la juive- 
rie et le communisme, une campagne 
disbolique contre ffEglise catholique. 
Cette veuve ou mieux la Veuve n'est 
autre que la franc-maçonnerie. 

Elle vient d'essuyer une rebuffade 
en règle de la part des Fascistes ita- 


“Il have no accord with the desire 
expressed in some auarters that by 
any mode whatever there should be 
an attempt made to oppress the one 
language or to render it inferior to 
the other; 1 believe that it would be 
impossible if it were tried and it woutd 
be foolish and.wiéked if it were pos- 
sible. The statement that has been 
made so often that this a conquered 
country is ‘apropos de rien” Whether 
it was conquered or ceded, we have a 
constitution now under which all Brit- 
ish subjects are in position of abso- 
lute, equality, having equal rights of 
every kind, of language, of religion, of 
property and of person. There is no 
Paramount race in this country, there 
is no conquered race in this country; 
we are ali British subjects, and those 
who are nat English are none the teas 
British subjects on that account.” 

1 would add nothing with regard to 
the strange opinion of “British-Cana- 


dans la poursuite de la prospérité. 
Ce noble geste d'un grand parti po- 
litique, expulsant-de son sein l'enne- 


geste est digne de nos louanges. 
Essayons de le louer. 


+ 2 * 


organisés pour arracher leur patrie à 
l'emprise du communisme et qui ont 


dicalisme. 


qui recherche avant tout le bien com- 


4 Homunés Faibles Deviennent Forts s e prennent les 


les préfèrent à k fout autre Remède. - 

dus: encore ‘recours À meta dr - 
SE + nt de nouveau. — M. 
ni 0 its rue. 


# » h 


LE ET 


CM er À 


iguy 
Pas LA hr, 


We thought French | 


sponen and writen by a most civilized | 
and glorious race, in Entente Cordiale | 


‘ cu j Lo 


‘ 


bon At 


DA" 


est une preuve de bon sens. 
“Le Thé sur lequel on 


3437 


peut toujours compter’’ 


tabli l'enseignement religieux dans 
| toutes lies écoles italiennes relevant du 
| gouvernement italien, aussi bien dans 
| celui des colonies que dans celles de 
“la métropole. Ils ont en outre. ndu 
| au crucifix, l'emblème chrétien pa 

| cellence, la place d'honneur dans tou- 
[tes ces mêmes écoles: Obéissant à |a 
même inspiration patriotique, ils ont 
| assisté, les ministres accompagnant le 
à une messg solennelle, dans là 
| grande église Sainte-Marie des Anges, 
| pour les soldats morts pendant la 
grande guerre. 


| Tout cela est déjà très bien et très 
sage, même s. le mobile de pareilles 
décisions ne dépasse pas encore, pour 
tous ces ministres patriotes, la sphère | 
| purement naturelle de la politique. 1! 
serait sans doute plus beau d'unir à 
| cette sagesse politique les sentiments 
de la foi, comme l'exige les droits de 
Dieu sur les individus et sur les peu- 
ples: 


ro!, 


| 


Mais en nos jours d'abdication et 
d'aveuglement, où l'on voit des ci- 
toyens et des hommes politiques, ca- 
tholiques dans leur vie privée, avoir 
de courage 
dans leur vie publique que de simples 
positivistes, il est aussi vconsolant 
d'applaudir à la sagesse des hommes 
politiques qui servent la religion sans 
y croire, qu'il est désolant de voir ceux 
qui y croient ne pas ayoir ni le cob- 
rage ni l'intelligence de la servir. 


moins d'intelligence et 


CRC 

Naturellement, la franc-maçohnerie 
italienne, alliée ou plutôt servante de 
la juiverie internationale, s'est élevée 
contre ce retour du gouvernement ita- 
lien à ces traditions de nation chré- 
tienne. Evidemment, elle ne savait 
pas encore au juste à qui elle s'atta- 
quait et elle ne s'attendait pas à la ré- 
plique qui allait lui être donnée. On 
sait déjà, par les dépêches et les jour- 
naux, que le grand conseil des Fascis- 
tes, sous la sage direction de son chef 
courageux, a répondu à ces intrigues 
juives maçonniques pr ure exclusion 
formelle et publique — une excommu- 
nication — aes francs-maçons mis à la 
porte des organisations officielles du 
patriotisme italien, et, pour autant, 
de la politique italienne. La déclara- 
tion fasciste signale avec justesse que 
les principes professés par la maçon- 
nerie et les buts par elle poursuivis 
sont opposés aux principes d'un. bon 
gouvernement et au bien de la patrie 
italienne. ,L'exclusion prononcée con- 
tre les maçons n’est pas une affaire de 


liens, en train de purger f'Italie des | Parti qui se défend, c'est la décision 
plaies cançéreuses qui la paralysent de la sagesse politique et du patriotis- 


me, qui répüdient la maçonnerie pour 
fe bien nécessaire de la patrie. Juste 
revanche de la vérité) Voici que le 


mie de la religion et de la patrie, ce | Patriotisme italien, dont la maçonne- 


rie, s'est servi contre la Rome des Pa- 
pes, au siècle dernier, répudie aujour- 
d'hôi, après les Papes et comme les 


Les patriotle italiens qui se sont|Fapes, Id malfaisance maçonnique, 


L 
Nous voici loin, heureusement, de 


superbement réussi leur mouvement, l'inintelligence de cette homme politi- 
grâce à la sagesse du roi qui a accepté | que canadien, catholique, proclamant 
une .coopération, viennént de donner | dans la Légisiature de notre catholi: 
deux magnifiques exemples à tous les | que provinçe, pour défendre une me! 
peuples chrétiens rnérles par le ra-|sure louche de son administrätion, ‘que 


d'être franc-maçon n'empêche pas un 


S'inspjrant de la sagesse politique | Canadien français d’être bon citoyen. 


La vérité, que les faite démontrent 


run de la \nation, ces hommes coura- | plus clairement chaque jour, c'est que 
geux autant que clairvoyants, ont, ré-| l'a agostasie retigieuse que cormporte |a 


franc-maçonnerie, comprend … égale- 
ment l'apostaule nationale. 

Et on lé voit bien clairement en- 
corse, Bans le Gas présent. , 


Qui se lève de partout au secours \ 
de la franc-magonnerie contre les pa-|. 
Le por À italiens? 


Les Juifs, bien éntendu, et leurs at. 
filiés ou serviteurs d'une certaine 
finance internationale. Avec les Juifs, 
les communistes dont tes idées com- 
pénètrent les socialistes et les travait- 
listes qu'ils entraisent, . Tous ces élé- 


LE CHEF DE L'OPPOSITION FEDE- 
RALE QUE PLUS NQUS FE- 
/ RONS RPS AVEC L'EMPIRE. 
MOINS GRANDS SERONT LES 
. DANGERS, DE CONFLIT — CAV- 
SERIE DEVANT LA “SOCIETE 
RAINT -SRORGE ” 
Manu 24 — M. Arthur Meighen 

a soulevé ‘hier soir au banquet Annuel 


de la Saint-George Society l'hôtel 
Windsor, la vieille question de l‘Em- 
pire. || parait quil existe des gens 


qui sont totalement indifférents à la 
bonne ou à la mauvaise santé de l'Em- 
Pire britannique. Heureusement à y 
en a qui s'en oeccupént, et la “Société 
Saint-George” leur crie aujourd'hui, dit 
M. Meighen:, ‘Si l'Emâire britannique 
ne vaut pas la peine qu'on s'en occu- 
pe, il n'y a rien alors sur la terre qui 
vaille la peine de retenir l'attention. 
Ce n'est pas parce que nous possédons 
le cinquième de la surface du giobe, 
ce n'est pas parce que nous représen- 
tons un quart de la population de la 
terre: ce n'est pas parce que notre 
drapeau flotte au-dessus de douze mil- 
lions de mille carrés; ce n'est pas par- 


ce que nous avons la marine la mo 
puissante du monde, ce n'est pas pour | 
tout cela que nous devons nous occu- 
per de l'Empire Mais 
| nous devons songer à’ce que signifie 


| l'Empire dans idéaux 
{ 


| 
sion parmi l'univers. 


britannique. 
le monde, aux 
Pour exister un 


| pays doit pourvoir à sa défense mais 
là ne doivent pas se borner Bes ambi- 


tions. 

Depuis un siècle, continue M. 
Maighen, l'Angleterre a étendu son 
empire. Elle s'est parfois servi de 


| l'épée mais n'a jamais vécu de l'épée, 
et a apporté avec ses conquêtes, de 
l'aisance et de la prospérité. Tous 
les pays qui ont été annexés à la mère 
patrie ont participé à ses bienfaits. 

L'Angleterre leur a donné les pouvoirs 

de se gouverner à mesure qu'ils se dé- 

veloppaient. | 

Les conditions sont maintenant 
changées, poursuit l’orateur; le temps 
des conquêtes est fini. Des voisins 
puissants se sont élevés à côté de 
l'Empire. D'auêuns sont jaloux, peut- 
être hostiles. La mission de l’Angle- 
terre dans cette période d'après-guer- 
re alors que tous semblent irrités et 
que la civilisation chancelle, est de 
ramener une atmosphère de paix et de 
bonne volonté, de ramener. la confian- 
ce, l'esprit de coopération qui sont les 
seules bases solides du monde futur. 
C'est pourquoi la Ligue des Nations a 
été foñdée et que l'Angleterre y a pris 
une part prédominante. . Elle Sspérait 
en unissant les nations qui avaient les 
mêmes désirs de paix réduire au mini- 
mum les dangers de conflits et elle 
était prête à faire des sacrifices pour- 
vu que les autres y consentissent, afin 
que la guerre récente fût la dernière 
dans l’histoire du monde. 

Il sembie que dans ce pays, il y ait 
des gens qui croient que l'impérialis- 
me n'est autre chpse que des roule- 
fla-fla de 


ments de tambour, et une 


grands mots, que l'impérialisme est en 
soi agressif et militant et que plus 
près serons-nous de la mère-patrie et 


DEMANDE sera faîte au Parle- 
ment du Canada, à la présente ses. 
sion, d’une Loi incorporant les ac- 
tionnaires de The Northern Trusts 
Company of Canada en un corps 
incorporé sous l'empire des lois du. 
Canada, avec pouvoirs et droits 
” nférés et autorisés par la Loi des 
cympagnies de fidéi, 1914. 


R--T. RILEY, 
Vice-président, 
The Northern Trusts Co. 


DE cg TT 


“À 


Malsdies internes. 
Bureau: PR gere 
368, rue Pritchard” 67, 5me avenue 


Pas SANT-VIFAL ui 
\ 7 pu. 
Tél. N 3173 


qui animent son peuple, et à sa mis-| 


dans rmgésiatione: nee fréquentes 
de guerre. Îts prétendent que le sa- 
lut est dans la séparätion ou sinon 
dans l'éloignement et l'oubli et que | 


mous n'aurons jamais la paix si | 


nows tenons en liaison intime avec 
l'Empire. Je ne partage pas cette mé- 
thode d'envisager les choses, dit M. 
Meighen. Je ne conçgois pas de quelle 

façon Al soit possible d'exécuter quel- 
que chose de grand sans le concours 
de tous ieé gens de bonne volonté. On 
ne pourra obtenir de sécurité durable 
que par ‘l'union et plus nous ferons 
corps avec l'Empire, moins grands se- 
ront les dangers de confits. 


11 est ridicule de songer oue nous 


serons engpieine técurité en imitant | 


l'autruche. On ne se rend pas compte 
que la paix dont nous avons joui si 
longtemps. était due à la puissance an- 
glaise que perspnne ne voulait défier: 


Dr DONALD MCKENTY 
‘ RAYONS X 
Heures de bureau: 
8-9 p.m. et sur rendez-vous. 
206 Ed. Kennedy 317 Portage 
Winnipeg 


2 à 6 p.m. 


ALBERT DUBUC 


Magistrat à St-Boniface 


Avocat près les autres Tribunaux 
701-2-34 Notre Dame Investment 


169 Avenue Notre Dame E. 
Téléphone N S471 
WINNIPEG 


<< 


ARTHUR PRUD'HOMME 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 3 
A 4963 


Home Investment 


Tél. 468 rue Main 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Éssayez notre pain et vous,serez 
convaineu de la qualité ,, 
Maisons de la campagne et communau- 
tés, demandez nos prix. 
Eédition rapide et régulière. 


Dr. E. et C. FITZPATRICK 
DEXNTISTES 

Portage et Hargrave, Winnipeg 
Tél: A 1283 

Extraction sans douleur 

Spécialité: dentiers et ponts. 


Coin: 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN 


Bureau: A1461 Résidence: N2449 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR 
Manufacturier de 


MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et en granit 


Travaux de cimetière, lettrage, etc. 
Statues. 
470% RUE DESMEURONS , 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 
Tél. N +614 ‘ 


je 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: Accouchements et 
ies de ln femme. 


à 5 p.m. 


malac 
Heures de tonsultations: 2 


Winnipeg. Man. 


seront les occasions et Îles ts | Eugène Boismenu 


! 
v! 


le 1 mai, 1923 


PLIOUTTER 
420, RU MAIN, WINNIPEG 
Chambre 7, Ze étage, Féifce Freeman 


| Mésidemce: 414 rue St-lenn-Baptinte 
l'éléphene: ATRON —SAINT-BONIFACE 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE GRANIT 
ETC. 


346 Avenue Taché  Saint-Bouiface 


En face de l'hôpiiæ St-Rowiface 


léléphone: N 1481 

N 7221 Rés. N 1883 
J.-A.-W. LANE 
Finance et assurance 
Perception de loyers. 

Lie Edifice Somerset Winnipeg 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur catholique 
Bans un district résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVER 


———— 


Coin Broadway et Donald 
Winnipeg 


Téléphone À 2818 


DUBO!IS & DUBOIS 


Entrepreneurs, Menuiserie. 
Réparations. 
"NX 7S17—B 30661- 227 rur 
et 587 rue Langside 
WINNIPEG 


Tél. Vaughan 


Vovageurs, Venez À l'agence où l'on 
VOUux procurer Kmraluilement tous les 
renseignements concernant le voynge 
que VOUN Vous proposez. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
antis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Axent de‘change. Envois d'argent dans 
tous lens pays. Annarances. 
x Billets de voyages. 
549, rue. Tnehé Satot-Boniface, Man, 
Tél: Borenu N 1331-—ÆMén. N 1205 
» 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chtrurgile et Gynécologie 
Avenue Portage Phone A 68207 


Coin Aulnenu et Hnmr!i, St.-Nonifnce 
Fhone N 1354 . 


DR JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué avec grande distinetion A; Mont 


réal et membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la province de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone A7249 


358 RUE MAIN WINNIPEG 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 
- MEDICINE GENERALE 


7 Téléphones: St-Boniface: N 2355 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 


aq 


FA T. BEAUSIEN 

| AVOCAT ET NOTAIRE 

608, Ed. Great West Permanent Bldg. 
i 356, RUE MAIN 

Tél. À 1461 


Argent à prêter sur fermes à 
taux réduits. 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
| Téléphone A1585 
201-205 ED. SOMERSET -WINNIPEG 


DR J.-J. TRUDEL 
dés hôpitaux de Paris et de New- Yori: 
Spécialité: 
maladies des yeux, oreilles, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 À & h. 
Bureau: 702, Édifice Great West Per- 
_manént—356, rue. Main, Winnipeg 


Téléphone A 7249 


HENRI LACERTE 


9 A5 LD'ELR 
AVOBAT 
"a Avenue No me 1. 
"t . L me 
Téléphone NL HT 
WINNIPEG 


CR 


“ 


BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 
Plan et devis fournis sur demande 

Gb Téléphone N 1847 
15, DESAUTELS VAINT-SONIFACE 


. # 


D 


Dr. R. MICHAUD 
Rayons X : 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
19 heures à 12%; a.m. 
2 heures à 6: pm. 
430 Sterling Bank 
Tél. A 8173 , 
Bureau: A 2455 


Winnipeg 
At. FE M. 3678 
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“Fester chez vous’ 
Pierre l'Ermite 


On 9 beau dire, 
2 une influence cons dérrble sur notre 
bonheur! Mille exemple’ le prouve 
raremt. Notre Propre expérience nous 
le di, Contentors nous d'un cas vrai 


nt typique 


FE y œvait = oh! 1 
cle — deux bornes petites Canadien 
nes vivant à la campagne. Leurs étu 
des terminées à l'école du village. « 
les demeurèrent à la maison. Elles 


saimaient comme deux pet: 


savent s'aimer 
bonheur 


Maïs un jour, 


fluencéie par je ne 3218 quel mauvais 


génie, part pour la ville y trouve un 
emploi dans un magasin, et reçoit de 
l'argent chaque cemaine Or, avec 


son Balarre, rs rèves tout naturell 
ment grandrssent, elle fait mille et un 
tres 
par 
présents à ses frères et z0oeurs 


projets. tous louabies: éconsmi 


ser, aider Îles ents, envoyer des 


son 
ger 
ces 


mêine 


à tel etabl ssement heureux. tout 


avec son sala're de 


!  C'tait trés bien! 
rêve! 


Chaque ‘e 
mais c'était 
un 


Rêve trés louabje d'une jeune ‘ic 


bonne, courageuse ct généreuse: mhis 


le réaliser complètement, il fai 


ait aus compter avec la pension à 


payer régulièrement chaaue semai 


re Il faliait suivre aussi un peu la 


mode. se d'stratre nécessairement du 


travail absorbant du magasin. et être 


parfois plusieurs jours sans travai'er 


a cause de la maladie, de la fatinue, 


du chômage forcé. Enfin donc, pour 
ait 


aussi compter »vec les échecs et mille 


realiser son pian. Jeannette de 


empéchements. Toujours est il qu'à la 
fin de chaque année, elle n'était pas 
L 


ouciques sous et 


plus riche qu'au commencement 


ne lui restait que 


que'quez rèves' 


tune ur avait coûté la séparation d'a- 


Et cette grosse for 


vec les Ssiéns, sacrifice énorme pour 

une jeune personne Inutile de ‘tre 

que 5a santé n'avait rien gagné. 
Mais enfin! lu: disait sa mère, 


lors de ses visites à la maison, mais 


enfin! estu malade, on ne te reconnait 
plus! 
La vie renfermée du magasin. la 


chambre sans le bon air et le scleil 


ds chez nous, 


bruits énervants, tout cela minait 


Jcannette. Le beau rêve avait fait 
place à une réalité nôn rêvée. 
— Tues bien heureuse, toi, avec tes 


poules, ton jardin et tes abeilles! re- 
petait Jeannette à Yvonne, sa soeur, 
quand elles se rencontraient. 


Yvonne, en effet, était demeuree 
chez elle. Oh! £<ertes, la tentation de 
partir avait cte tres grande Elle est 


parfois s1 atiiranie, cette malheureuse 
était en nombre à 
la maison, et ces bras nomhreux sem- 
blaient ne donner aucun profit; Yvon- 
ne avait peut-Ctre entendu le père dire 
souvent: 

Ah! 
m'aider à gagner! 


ville Et puis. on 


sa j'avais quelqu'un 
Les enfants de 
ca gagne pas nal à la ville. 
— Maig 6a dépehse plus que ça ga- 
gne.… ct surtout Ça se dépense trop. 
malheureusement, avait la 


pour 
Un 
Tel, 


répondu 
mère. 
‘Oui, 


la tentation avait été forte. Ai. 


N y à pas un sie , 


le milieu où l'on vit 


| 


tes soeurs | 
c'était déja ug'grand | 
Jeannette, in : 


Î 
| 
| 
| 
| 
| t 


| moyens d'être 


Î 
t 
l 


| cl'e établit, 


| 
! 


la rue avec ses mille! 


Ellg sortit pour cacher son | 


cmobcon, wiuis M. Gerbert : 
rut derrière elle et fa rejoignit 
dans 1C verger, 

ri ma mignonne, tu 
pieures! Cependant tu con- 
naissais notre refus de longye 
dute? 

Ma contraricle ne vient 
pus du refus en luwi-mémie, dit 
Paula, ennuyée d'étre surprise 
dans su faiblesse, mais de la 
pensée que l’amilié d'Odile s'é- 
teigdra peu à peu si nous ne 
nous, voyons j is, 

—- C'est'le sart des amitiés de 
arr répondit son père: avec 
rpg qui Froissa 


‘im 7 
LR 


sont " 
TE 


cou-|re, qui traversa le 


nitiative GPndissant 


| taire. 


“FRUIT-A.TINES” 
: EST TIRÉ DES FRUITS 


| De Jus Intensifié des Oranges, 
Des Pommes, des Figues 
et des Prunsaux. 
Combiné avec des Toniques. 


Pruita-tives” ou les ‘Fnat Livré 
Tables", toreut de La méthuxhe ds 
roniamer ko ju de frusts, leur rar 

{ 


Donne! pouver de sutinonter la ma? - 
duc et cé purwttré 2 4 le , race 
Cette mithoude fit dé 


ere rar | 
sn d'OPUiwma et perte 


Let NTTLITÉ: f 4 
Me concis d'a r 


Lee 


lus cprrée € 
1 


en prssadé, be jus des penis 
TANT: des Baie et des prit 
« site et Comint 

toi d'une manière telle que 

jus des frusts ent rendu plais actif et 

qd valeut pli La gratucls Fuitss lens 

ie M e pour des nets ’ 

CUT { f 4 t ct pr les 
ee Tr 

4h CO pre 4), boite 

d'essai 2 Chez tou- bes marchands 

os de 1 a-! j tee re 

y ! Ogd usburg 
a —— ———————————————— 
der les parents par Un salaire reçu 

chaque semaine! Mais la raison 
chez 'a fille, et l'influence de la mère 


avatent repoussé la tentation de par- 


ir... Yvonne resta à la maison, et 


s'ingénia pour aider le père. 
Or. 


quand une femme cherche |: 


utile. elle trouve. 
ce ne fut pas long pour Yvonne 
se fit d'ébord propriétaire d'un moïie 


te poulaiïller: 25 poules Les débu:s 


furent très humbies  Aujourd'hu 


ous visitez ren domaine, 
de 250 belle 


sfaite de 


vous la rer 
contrerez entourée 
iailles Non sat: ce travail. 
tout pres da 1a ma:son, 

petit rucher Aujourd'hui, c'est te 
une fortune qu'elle possede en n: 
avec l'ex 


rence et le succès, pendant que & 
ue et ses abeilles travaillent, 
tre Yvonné cultive un vaste jardin, ou, 
en compagnie des fleurs, les légumes 


et les fruits apportent à chaque ins 


tant des commes assez rondelettes 
dans le portefeuille de l'habile prop'ié- 
Ce qui fait que Yvonne a ac 
tuellement en banque une somme q 
Surprendrait bien des gens de la vitre 


Sans compter une santé superbe, re 


.sultat du travail et de la vie au bon 


air de la campagne. 
Morale de cette histoire tres vraie: 


! Puisque nous voulons arrêter la fuite 
| 


de nos filles vers les villes, donnons. 
leur alors du travail, ‘en leur sungé- 
les différentes industries” qui 
pourraient les intéresser ct ‘'elles res- 
teront chez elles”. 

UN GARS DU PAYS. 
—Le ‘’Messager”, Sherbrooke. 


rant 


NOS JEUNES GENS 


La jeunesse s'en va, se 


perd' 


la jeunesse 


Tel est le cri de taus ceux que pré- 
occupe l'état moral de notre peuple, 
surtout dans les villes. 

Les jeunes gens ont toujours aimé 
à s'amuser, c'est entendu. Mais le 
progrès moderne prodigue tellement 
les occasions de péché, la sollicitation 
devient si audacieuse, que les freins 
ordinaire: ne sont plus suffisants. 


Tout s'enchaine pour émousser les 
pour aiguillonner la 
2] 


scrupules, pas- 


Etonnée, Paula suivit son pè- 
bourg de 


Montsoreau et la conduisit vers 
une petite! maison enfouic au 
milieu des saules, et si près de 
la Loire qu'elle courait souvent 
le risque d’être inondée. 

Paula avait entendu son pére 
purler avec éloge de l’homme 
qui l'habitait, ancien ouvrier 
mécanicien, dont la carrière 
avait été brisée par une attaque 
de parerrie déjà anciemie. 

lade depuis un mois, il 
s’affaiblisait rapidement et 
quand Paula lc vit, si pâle 
dans son fauteüit, elle comprit, 
malgré son inexpérience, qu'el- 
te se trouvait en face d'un mou- 
vaut 


= Comment: allez -VOuUS; 


ment, mo 
me récçco 
es ge ions: 

;-- Ne par pas 
Voici ma fille que ous dé 
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ÈS 


e; 


Contre cette nréetr des oc 
cher on mirare, 
nutyert [enr tot 


Pour lé ame de L enfant 


ciel. 
en mmmialnre que Fadmir 


coeur élieves pers Le est 


innocent? 
regard? (© dois 
“tre un fulur 
st seulement ses pare 


est un ange 


fragile, cest peut 


apoltre 


si +: leur grave mission le plus parfaitement pros 


Quant a les corriger de 


cl la plupart du Le IPS He se déc 
que lorsqu'ils sont devenus insu 
saison de ces faiblesses s'exrn 7 


. 
a] 


sion. Ce sont les images, les annon- 
les théâtres, les con- 
versations d'usine et d'atelier, puis 


c'est le sans-gêne de la femme moder- 


ces, les lectures, 


ne, et finalement ce sont les maisons 
de plaisir. Des compagnies puissantes 
comptent sur la pervetsion de la jeu- 
nesse pour s'enrichir à millions, elles 
y travaillent comme à n'importe quel- 
le entreprise financière ou 
ciale. 


commer- 


| 

En se départant de sa pudeur et de 
Sa réserve, la femme, même honnête, 
a préparé le glissement de la jeunesse. 
Le grand malheur d'aujourd'hui, c'est 
que l'homme ne respecte plus la fem. 
me, parce que la femme ne cherche 
plus à se faire respecter. On ne se 
lqéne plus avec celles qui font tant 
d'avances et qui suppriment toutes 
leurs protections. 

La jeune fille se confie au premier 
venu, sort seule avec n'importe qui, 
se livre à toutes les danses, 
toutes les familiarités, se présente, 
vous Savez dans que! accoutrement, 
avec quelle liberté d’allure et de lan- 
gage. Dans ces condition, pourquoi 
le jeune homme se gênerait-il? 


tolère 


C'est là un fait extrêmement grave, 
qui doit préoccuper les bons citoyens 
comme il préoccupe le clergé. 


| M. Gerbert lui adressa quel- 


ques questions, puis emmena 
Paula, après avoir donné des 
instructions à la vieille femme 
qui servait et soignait l’ancien 
métanicien. l 
Eb bien! dit-il à sa fille en 
2: conduisant à l'extrémité d’u- 
e lagune de sable où person- 
Le ne pouvait les entendre, ch 
bien! tu viens de voir une vic- 
lime de M. Marin de Siinte- 
Luce. 

— Comment, viciime! 
s'écria Paula. 

— Ni plus hi moins. Cet an- 
cien ouvrier, très intelligent, a 
fait la découverte qui a pérmis 
à son patron de gagner des imit- 
lions. Sans défiance, il avait 


une 


soumis ses papiers et ses plans, 


à l'examen de M. Marin, qui les 
lui a rendus en lui démontrant 
Fimpossibilité d'appliquer sa 
prétendue découverte. Mais il 
avait copié les plans ‘et, huit 
mois après, sur un prétexte fu- 
tile, il -renvoyait Amis: Pen- 
dant que le pauvre tiable, con- 
vaineu que ses idées étaient ir- 
trouvait une autre 
“son invention, perfec-}s0n 
tionnée par. RE 


= Je m'en vais tout douce- % x 
. Gerbert, ent 
PAR vos 


ETET 


Tr 


fat-ce d'un ensrizuement 
M ment qu'un remeédes 


lorsque je 


Qui peut décrire la beaute 


leurs défauts, 
cents trouvent auils sorii loujours lrop jeunes. 


à cher- 


tilrir vus ictimrs nu: enètisgecment qui 
STE 4 ere fn crevpre. en venperivnt, en 
s'Hetitinnt «etie fui. RTIVNNF, LAMEX. 


parents mont 


Le chef-d'oeuvre de lui création, c'est Écoutez ceque ditRene Bäzin: "ua beaut- 
Chomme. Dieu dur a donne une àme vréee coup de tendresse animale en notre temps: 
«son tmage el a sa ressemblence. Son corps. mais Cautr:. lu supérieure, la grande, la rude. 
mécanique merveilleuse. ne ramne pus sur la Ja tendres pour des ämes fuit seule. les FES 
terre comme les êtres inferirurs. Cela, sans tores" 
doute. afin qu'il puisse marcher les yeur et le 


cohef-d'oeuvre pe. galés, qus 


DO'x un 


cuenfant Les cieux avec leur splendeur, qu'un enfant qui à toujours fait ses mille va- 
lu beauté sublime de Focéan, la terre avec ses prices. Qre de larmes seraient épargnées si 
fleurs magnifiques, tout crie esÉ SUTpAsse DAT la mére acait eu le courage de corriger ses 
un faible enfant. enfants dés le bas àgr! Que cette tàche serait 
Qui peut exprimer le cherme d'un enfant nieux ace. mplie si la jeune fille s'y préparait 


de 


enveloppe 


son 
une 
sant, un futin 


nuls s'acquittént  rables arti les 


res! Ce crand educateur ce hr tien est l'atteur 

ble. de plusieu:s ouvrages excellents. “Pour les 
Un écrivain francois disait un jour: Hu parents e une perttable mine pour ceux qui 
plus d'enfants”: cul curat pe ajouter: IP pentent, dens le brai sens du mot, élever des 
«pds de parents Geste pet nombre qui enfants. Eenseur profond, observateur saguce, 
ont soucr dé la formation morale de leurs ere chrétien porfaitsilse range parmi les écrivains 
fonts. Toul pour Le corps: l'ame on ny Pense remarquables de notre époque. Ses ouvrages 
quêre. On laisse celle tâche aux éducateurs. sont en vente à Paris, Librairie de la Bonne 


ces pa Presse, 5, rue 
ident a te faire 
La 


te par crois les 


d'hier 


poorlables. itain. 


= —————————— 
a 


Le jeune hommes se laisse entrainer ! Comment pourraient-ils résister 


à ses désirs avec 
mante. 
Vice qui 


une facilité alar- 
On trouve des routiniers du 
n'ont pas encore vingt ans, 
qui en ont à peine dix-huit, parfois qui 
n'en ont que seize. || y a probable- 
ment moins de jeunes ivrognes qu'au- 
trefois, mais les jeynes débauchés se 
multiplient lamentablement. 

Et ces jeunes gens ne prient pas ou 
prient si mal! 

Pourtant, on. ne, Jes néglige pas. La 
plupart oht fréquenté l'école des Frè-! 
res ou des Soeurs; depuis qu'ils ont 
quitté l'école, on fait pour eux plus 
qu'on ne faisait autrefois. Mailgré les 
charges de leur ministère, les prêtres 
s'efforcent, dans les grandes villes, de 
donner aux jeunes gens 
tions pour eux, une retraite annuelle; 
parfois on leur ouvre des salles de 


jeux, on leur organise des amuse- 
risnts. 
Hélas! Quand on compte ceux qui 


profitent de ces moyens de salut, on 
constate l'irréligion d’une partie con- 
sidérable de natre jeunesse. Nos jeu- 
nes gens s'ennuient à l'église; ils 
n'apportent pas de livre pour aider 
leur dévotion; souvent ils n'ont pas 
de chapelet. Eux qui ont tant besoin 
de la communion, ils communient peu. 


Et Amic n'a pas pensé à faire 
un procés ? 

| Si... mais ayec quoi l'eût-il 
entrepris? En un clin d'oeil 
ses économies cussent été dé- 
voréces. et, même avec beau- 
coup d'argent, il n’était pas sûr 
de gagner. Ses papiers et ses 
plans? C'est lui qui eût été ac- 
cusé de le: avoir copiés. 

—— Mais il devait avoir les es- 
sais de ces plans, comme preu- 
vé en sa faveur? 

— Preuves relatives, combat- 
tues par M. de Sainte-Luce . à 
l’aide de preuves semblables. 
Ce n’est pas diflicile de dessi- 
ner des croquis, mais c'est 
presque impossible pour un ou- 
vrier, et un ouvrier renvoyé, de 
s'attaquer à un homme de gran- 
de valeur et de grande situa- 
tion. Marin est sorti un des 
premiers de l'Ecole p gr 
que, et il est incontestable que, 
© fnginieur distingué, il 
a © au développement 


u sans ressources appliquer 
“pl ange ° 


aa dit. 


dresse animale. 


Que j'en ai ou des enfants rlevés à la dia- 


qu'un enfaart bien élevée. 


par la pricre et par lu lecture de 
trottant de la formation des enfants! 
Jacques Herbé disait dans un de ses admi- 


préparent a faire le grand pas. 
el d'aujourd'hui, 


des instruc- | 


de. L'industrie que lui léguait 
sou pére. ; 
= Mais Amic n'aurait jamais 


es nee hd 


pour leurs enfants qu'une ten- 


pillés! Rien de plus charmant 


Rien de plus “tyran 


bons livres 


sur ce stjel: “Formons des pré 


Bayard. Avis à celles qui se 


. aux Mamans 
celles de. de- 


et 4... 


JEANNE des ORMEAUX. 


dans 
Bientôt ils se 
permettent de manquer In messe, puis 
plusieurs n'y viennent plus, re font 
plus de prière et ne font pas leurs 
pâques. 

Nous recommandons sérieusement 
notre jeunesse à la vigilance des pa- 
ents, au zèle de toutes les âmes apos- 
?oliques, aux prières de tous. nos lec- 
teurs. La situation est grave, extré- 
moment grave. 


de telles conditions? 


| JOIE ee 


On dime les enfants; mais cette af- 
fection pour l'espèce! en général de- 
vient bien autrement douce lorsqu'il 
ne s’agit lus du bébé, mais bien de 
‘’son'’ bébé. 

Les célibataires peuvent ne pas lire 
ce qui suit; je désire causer en famil- 
le. Entre gens de métier, on se com- 
prend mieux, , 

Je suis père, chère Madame, mais 
j'ai été papa, et, comme toujours, papa 
d'ùn amour d'enfant. De son bonnet 
s'échappait une mèche blonde et fri- 
sée, qui faisait notre bonheur, et quand 


- Je me suis trouvé en face 
d'un homme insaisissable. 
Amic, n'a-til répondu, lui 
avait en effet remis des plans, 
£ lui disant de s’en servir s’il | 
les jugeait bons. Il n’y avait là 
que les visions d’un cerveau 
chimérique qui manquait de 
connaissances techniques. 
“Mais, a-t-il ajouté, les idées, 
iclles qu’elles étaient présen- 
lées, eussent-clles été applica- 
bles qu’Amic, sans ou à n'’au- 
rait pu les exploiter, Je Jui ai 
rendu scs papiers et, si je me 
suis séparé de lui, c’est que ces 
ep nuisaient à son fra- 
vail.” 


Menpenge! 

Gerbert fait faire uné en- 

quête secrète; Amie était un 

exceltent ouvrier, très conscien- 

ons ü ; À 
— Mais il ne pouva Lexp ai- 

ter lui-méme; M. riu de 

Sainte-Luce, en cela, avail rai- 

son? 

— L'idée initiale était sue 


S ——————————_————————— —————————————————— —_— ——————— rm 
NO 


continua M! 


ÉGÈSE ï , 
je touchais du doigt son cou blanc, i! 
| éclatait de rire et me montrait'ses pe- 
tites peries Manches en me prenant la 
tête dans ses deuxtbras. 


Onise metait au jour pour mieux voir. 
et les grands-parents braquaient leur 
binocle sur ce petit point bianc: 


pliquais, je prouvais. 
courus à la cave chercher dans le bon 
coin une bouteille de choix. 
La dent de mon fils! 
pendant le diner, et au 
dessert grand'maman chanta son cou- 
plet. ° D 
Après cette dent. 
et. avec elles, 
leurs; 


Sa carrière 


il en vint d'autres, 
lés larmes < les dou- 
maïs aussi, lorsqu'il fut armé 
se toutes fièces. comme il mordait fiè- 
remént son morceau de pain, commé 
il attaquait vigoureusement sa côtelet 
te, pour faire ‘‘tomme papa!” 
“Tomme papa!" Vous souvenez. 
vous combien ces deux mots réchauf- 
fent le coeur, et que de méfaits ils 
font pardonner! 

Mon grand bonheur, est-ce aussi le 
vôtre? était d'assister au petit lever 
de mon chéri. Je savais son heure. 
J'écartais doucement les rideaux de 
son berceau et j'attendais en le regar- 
dant. 

Le plus souvent, je le-trouvais éten- 
du en diagonale, perdu dans le chaos 
des draps et des Gouvertures, les jam- 
bes en l'air, les bras croisés au-dessus 
de sa tête: souvent sa petite main po- 
telég serrait encore le joujou qui l'a- 
vait endormi la veille, et de sa bouche 
entr'ouverte s'échappait le murmure 
régulier de sa douce respiration. La 
chaleur du dodo avait donné à ses 
joues les tons d'une pêche bien müre. 
Sa peau était tiède, et la transpirz- 
tion de la nuit faisait britler son front 
de petites perles imperceptibles. 
Bientôt sa main faisait un mouve- 
ment, son #lied repoussait la couver- 
ture, tout son corps se remuait, il se 
frottait un oeil, étendait ses bras: puis 
son regard, sous sa paupière à peine 
soulevée, se fixait sur moi. 

Il me souriait en murmurant tout 
bas, si bas que je retenais ma respi- 
ration pour saisir toutes les nuances 
de sa petite musique. 

— Bonzou, petit pé. 


— Bonjour, mon petit homme; tu as 


donc bien dormi? 

Nous nous téndions les bras et nous 
nous embrassions comme de vieux ca- 
marades, 


Sa première dent fut un événement. | 


| 


 Alers la causerie commençait. -h}. 
ciusait comme les alopettes chantent 
au soleil du matin. EE 

ll me racontait ses rêves, èn deman- 
dant après chaque phrase sa “bonne 
petite panade avec ‘beaucoup de beur- 
|re dedans”. Et quand, cette bonne pa! 


et l'nade arrivait fumante, quel éelat de 
moi, le cou tendu, je démontrais, j'ex- | rire, quelle joie. comme il s'élançait 
Et du coup je | vers eite en se pendant à see rideaux? 


D'autres fois HN venait me surpren- 


‘| dre dans mon lit: je faisais sembtant 
On parla de | de dormir et i! me tirait la barbe en 


me criant dans l'oreille. Je feignais 
une grande frayeur et je jurale de me 
venger. De là, combats dans l'édre- 
don, retranchement derrière l'oreilter, 
etc. dé 

En signe de victoire je le chatouil- 
lais; ators il frissonnait en laissant 
échapper cet éclat de rire franc et in- 
volontaire des enfants heureux. 1 en: 
fouissait sa tête dans ses deux épau- : 
les comme une tortue qui se retire 
dans sa coque et me menaçait de son 
pied dodu et rose. La peau de son 
talon était si fine que la joue d'une 
jeune fille en eût été fière. De com- 
bien de baisers je couvrais ces chers 
petons quand, le soir, au coin du few, 
je faisais chauffer sa longue chemise 
de nuit! 

On m'avait interdit de le déshabit. 
ler, sous prétexte que je compliquais 
les noeuds au lieu de les défaire. Ù 

Tout cela était charmant; mais, 
quand il fallait sévir et arrêter court 
la gaminerie qui allait trop loin, -M 
baissait lentement les paupières, tam 
dis que. ses narines soulevées, ses pe- 
tites lèvres tremblantes, il essayait de 
retenir sous ses grands clls une gréase 
larme brillante. | 

Quel courage ne faut-il pas pour ne 
pas calmer par un baiser cet orage qui 
va éclater, pour ne pas consoler 08, 
petit coeur qui se gonfle, pour ne pas 
sécher cette larme qui déborde! 

L'expression d'un enfant est alors; 
si touchante, il y a tant de douleur, 
dans ce petit visage qui se contractel!. 

Tout cela est bien loin... Les-an 
nées se sont écoulées sans parvenir à 
effacer ces souvenirs aimés; et male 
tenant que mon bébé a trente ans æt: 
de grandes moustaches, lorsqu'il:me 
tend sa large main en me disant de sa 
voix de basse: F 

_ Bonjour, mon père. ‘ 

1! me semble abe l'écho me répète 
dans le lointain ces mots chérié ur 
trefois: 


— ‘‘Bonzou, petit pél” 


. 


Paula, 
confidence, demanda : 


“Je souffrais de bile et | 
De faiblesse d'estomac” 


gfoie et j'avais parfois de si may 


DR. CHASES ge 
KIDNEY LIVER PILLS 


Une pilule, une dose. 25 sous la hoîte."Chez les marchands ou Edmaneon,… % 
Bates «, Co. bte Toranto, 


très émue de cette 


— Il n’a pas proposé de venir 


en aide à Amic? 


—- Mais non; il se fût contre- 
Amic, du resté, 
n'avait pas eu son attaque. 
Quand je lui ai prouvé qu'il 


dit et déjugé; 


avait chance de perdre son 


cès, il s'est mis. 


paralysie. 


” ans une co us 
qui a provoqué une attaque de 
 : la suite ” cela, 
ï a gardé dans les mains un 
tremblement qui rendait im- 
‘possible la reprise du travail 


Mme Wm. Robinson, Yonker, su, 
écrit: 


“Je souffrais de l'estomac et 


ses attaques de bflé que je dev 
passer des semaines sans rien 
Mon estomac était si en 
qu'il ne pouvait même pas 
une goutte d'eau. Sur le conseil k 
ma soeur, je me mis à proie à k 
Pilules du Dr. Chase pour lé 

et le Foie. Je dois dire qu'elles ht + 
fait de mot une femme toute ar 


ait à peine Le ans, 
s'en va à grands pas. . , 
— Mère sait out "ui 
mon oncle? 
— Ils sont les seuls ä q 
aje parlé. Je ne t'en : 
rién dit sans mon désir € 
détacher. des Sainte-Li 
EE EE Ca. 
charmante €, 
Marin Sainte-Luce, _ 


ét le la Nerv g Va ag mjnves A4 


sep bidrans, » 
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Mme Louis Brouillette dit ce 
les Pilules de Dodd pour 
reins ont fait) pour elle 


souffrt de is des ar. 
nées le sou gra or et de ner- 
posité - Les Pilules de Dodd 
‘pour les reiñs ont été lé rr- 
thède dont ell: avait besoin. 
DU Gardien de Rouville, 
Québec (Spécial), % avril 

Le récit que fait Mme Brouil- 
De, dame bien connue de no- 


pe 
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/ 
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localité, est un message 
‘espoir pour toutes les dames 
canadiennes. 


“Aprés la naissance de mon 
dit Mme Brouillette, je 
rais du dos. J'étais trés 
See et n'avais pas d'appé- 
plis douze boîtes de PT- 
de Dodd pour les reins et 
Maintenant plus que sa- 
le des résultats.” 
thaladies des femmes, ou 
e foules, proviennent de 
malades. Lxs Pules ec 
pour les reins doive nt 
f réputation au fait qu'elles 
‘un reméde qui soulage 
L cas de maladie 
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quel que soit le mal causé 
les reins. 


is : 50 sous la boite où six 


es pour $2.54). 
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Den pour ou The Dodds Me- 


Toronto, Ont. 


En Province 


. Nous priohs nos correspondants de 
: amino de nous faire parvenir 

teur correspondance au pius tard le 
samedi matin. Nous nepouvons pas as- 
sürer l'insertion de celle qui nous 
arrive le lundi matin dans le numéro 


Mardi, le 8 mai, à 10 heures, sera 
‘chanté dans l'église de Fannystelle, le 
sérvice du deuxième anniversaire de 
la mort de M. l'abbé Joseph Poitras, 
ancien curé. 


‘Vendredi matin, le 29 avril, est dé- 

à Somerset Mme Auguste Na- 

e née Marie-Diana Jubinville, âgée 

dé 66 ane. 

La regretté défunte était la soeûr 

de Mgr W.L. Jubinville, P.D., curé de 
ta 
(7 


s 


cathédrale de Saint-Boniface, et la 
de trois religieuses de la com- 
des Soeurs Grises: Soeur Ju- 
# vite, supérieure du couvent de St- 
‘François-Xavier Soeur Clara Nadeau, 
4 “même couvent, et Soeur Cécile Na- 
t à l'ile-à-la-Crosse. 
4 son époux, deux adtres filles 
| trois flls lui survivent: Imelda, 
de Barthélemy Légaré, et Em- 
‘époüse de Lucien Légaré — tou- 
deux de Dunrea — et tidège, Gual- 
et Aimé, tous trois de Somerset. 
Le service de la regrettée défunte 


.— It est certain que, mainte- 
t, je n’aimerais pas à ren- 
r M. de Sainte-Luce. Ses 
Mants, Dieu merci! ne sau- 
amais rien. Soñ fils, si 
7 , que dirait-il? 
+: Ju ‘as vu son fils? 
— 36 l'ai aperçu deux fois en 
versant le parloir, pendant 
enduit sa soeur. À 
Comment est-il? Que fait- 


e SE uablement 
“quo trop hautain, je 
=æ pr attaché d'ambas- 
pet doit se marier prochai- 
Odile, n'a, souvent 
ui: eg l'aime beau- 


Gerbert, tu 


#8 


| 


En 


des | Louise Potvin) font part à leurs 
es pilules soulagent tou-}|rents et amis de la naissance d'un 


Re su ae LL a ne à —— 


+ tu Heu samedi dans l'égtise parots- 
visite. 1! à été chanté par Mgr Jubin- 
vitie. 


Nos profondes sympathies à cette | 
digne famille dans son grand deuil. , 


SAINTE-ROSE DU-LAC 


TABSLEAU D'HONNEUR DE L'E- 
COLE STPATRICE 


Première division — Cecity Fitz- 
(maurice, Bernadette Coulombe. Julien- | 
ne Rougeau, Marie-Rose Archambauit. | 

Deuxième division — Anne MacCar-; 
thy. Berthiide Coulombe. | 

Troisième et quatrième division — | 

‘Fitzmaurice, Aggie Fitzmau- | 


Cinquième division — Agnès Hurst, 
Blanche Archambault. 

Septième et huitième division — 
Teddy Fitzmaurice, Théodore Hurst. 

Neuvième division — Agnès Mac- 
Carthy, Yvonne Archambault. 

Application — Teddy Fitzmaurice. 
8. Murst, D. Tennant, Teresa Fitz- 
maurice, À. Hurst, M. Mongrain, Ber- 


| 
i 


Les cors 


S'enlèvent avec les 
doigts 


thilde Coulombe, R. Fitzmaurice, Ce- |: 


cily Fitzmaurice, Agnès Rougeau, Raÿ: 
mond Rougeau. 


42e — | 
LEMIEUX, Ont. | 


| 


M. et Mme Pierre Guay (née Marie- 


NW a été baptisé sous les”noms de Jo- 
seph-Jean-Baptiste Marcelin. Le par- 
rain à été Oscar Guay et la marraine | 


l'enfant. | 
24e — 


LA BROQUERIE 


circonstances : 


Des incontrôlables 
nous obligent à remettre la Saint- 
Alexandre au 10 mai. | y aura-à 


cette occasion en l'honneur du dévoué 
M. Giroux, curé de La Broquerie, une 
séance récréative et musicale donnée 
par les élèves du couvent. 

Les messieurs du clergé sont cor- 
dialement invités à venir rehausser de 
leur présence cette fête familiale. | 


AUX COMMUNES 


Ottawa — Si l'intention des trois 
groupes est touiours de finir la ses 
sion le 24 mai, les indications présen- | 
tes sont trompeuses. D'ici là, il | 


2 plus qu'un Mois, et les comités sont 
encore en plein coeur de leur travail 
L'exposé budgétaire n'est pas encore 
prêt, et peut-être même ne le. sera-t-il 
pas avant la première semaine de 
juin. Naturellement, M. Fielding .ne 
idissera rien voir, mais la situation 
politique actuelle facilite assez les 
prévisions générales. 

11 faut nécessairèment que le minis- 
tre des finances conserve à son admi- 
nistration les bonnes grâces du groupe 
progressiste. || est vrai que ceux-ci 

n'ont guère envie de lui créer de misè 
res et qu'en cas de mauvaises dispo- 
sitiôns de ce côté, l'opposition conser- 
vatrice ne manquerait pas de se por- 
ter à son secours, surtout si l'attaque: 
se motivait par une certaine résistan- 
ce à toute proposition d'abaisser de 
nouveau le tarif, mais oour l'instant 
et pour différentes raisons d'occasion, 
encore plus peut-être que de fond, l'in- 


vais l'appeler, elle est avec son 
père dans le jardin potager. 


- LE potager près de la fer-| 


me? dit gaiement Odile; Paula 
m'en a parlé dans ses lettres. 
Voulez-vous que nous allions 
ensemble la chercher? 

Très volontiers! répondit 
Mme Gerbert, à qui les manié- 
res douces et l'expression can- 
dide de la jeune fille plaisaient 
infiniment. 

Et me permetlez-vous, ma- 
dame, de vous demander sans 
façon à déjeuner ? 

-— de vous remercie, made- 
moiselle, de devancer mon in- 


Si vous perdez des: forces 
Jisez ceci avec soin 


Auirefois vous étiez fort, fo- 
buste et heureux. Aujourd'hui 
vous êtes maussade 


| zone” 


ai, 


| éléments progressistes, et 


Ne fais pas ma du tout! 


Versez quelques gouttes de ‘Free- 
sur un cor qui vous fait bien 
souffrir, et ®@ l'instant toute douleur 
cesse! Alors, doucement, vous l'en- 
lévez avec vos doigts, tout simplement. 

Votre pharmacien, vend pour quel- 
ques sous, une petite bouteille de 
Frcezone” suffisante pour vous dé- 
barrasser de tout cor dur ou mou; 
core entre les orteils et calfosité, sans 
aucue doulenr ni irritation. 


Chez tous les | Cétina Guay, oncle et grand'mère de | 


térêt de M. Fielding est de favorise. | 
le plus possible ie rapprochement des 


se le rendre trop difificel. 

Or le moyen le p'us sûr d'atteindre 
ce but, c'est de réduire le tarif. Mais 
comme il est peut-être téméraire dans 
les circonstances de le réduire indi- 
rectement, il reste le procédé indirect 
de la préférence britannique conçu par 
M. Fielding lui-même sous le gouver- 
nement Laurier, accentué quelque peu 
depuis, et qu'il songe peut-être à uti- 
liser de nouveau cette année. Les 
progressistes demandent souvent l'aug- 
| mentation de cette hréférence et ils 
\ pourraient se dire qu'ils gagnent pe- 
tit à petit leur point. Seulement, l'in- 
dustrie est susceptible, elle aussi, et 
peut-être finirat-elle par redouter la 
|'ROMAranER britannique autant que le 
libre échange. 

L'on voit donc que M. Fielding a 
ses difficultés et qu'il est bien excu- 
sable de s'exposer à la fois aux criti- 
ques des progressistes et aux coups 
des conservateurs. 

Jusqu'à présent, en effet, l'opposi- 
tion n'a pas fait la vie dure au gou- 
vernement mais rien n’'assure qu'une 
bonne occasion s'offrant, elle ne suc- 
comberait pas à la tentation d'atta- 
quer un peu plus à fonds. On dirait 
parfois que M. Meighen, pour un, ne 
se contenterait pas sans peine. Cette 
semaine, par exemple, il n’a pu s'em- 
pêcher de foncer rudement sur le mi- 
nistre des finances à propos du traité 
fr@nçais, dont la discussioñ se pro- 
longe. 

M. Fielding admet bien que ce traité 
n'est pas une merveille au point de 
vue du Canada, qu'i ne vaut même 
pas celui de 1907 qu'il avait négocié, 
et conclu à cete date. Mais, dit-il, les 
circonstances sont bien changées; la 


vilation, répondit simplement 


Mme Gerbert. 
Le plaisir de Paula, en aper- 
cevant Mlle de Sainte-Luce, 


toucha ses parents, d’ailleurs 


immédiatement captivés par la|. 


simpliciÿé et l'air de bonté de 
la jeune fille. 

Depuis si longtemps _ je 
voulais venir, nous nous ai- 
mons tant; n'est-ce pas, Paula? 

Elle admira le jardin potager 
rempli de fleurs d'automne. 
Mais, c'est le jardin de la 
niaison que j'ai hâte de voir! 
Paula m'en a fait une descrip- 
tion digne de sa jolie plume; 
elle écrit si bien, mon amie! Ce 
n'est pas comme moi, qui n'ai 
jamais eu un prix de littératu- 
re. :., , 
M. Gerbert, toujours heureux 
des compliments adressés à sa 
fille, s'’enthousiasmait pour sa 
visiteuse, 

— Puisque vous désirez faire 
lé tour du propriétaire, made- 

e, nous atlons vous con- 


s'blatsies | 


A; 


nl 


LA LIBÉRTE 


France ne peut ni ne veut pluë concé- 
der ce qu'elle conséntait alors L'im- 
portant dans es circonstances attuel- 
les était d'obtenir de la France tes 
mâmes conditions qu'elle à accordées 
aux Etats-Unis, notre principal concur- 
rent, et cela nous l'avons obtenu. 

A quoi M. Meighen réplique: “Vous 
n'avez pas obtenu davantage parce 
que vous vous êtes désarmés avant 
d'entamer les négociations: avant de 
négocier avec nous la France a com- 
mencé par relever son tarif; vous. 
vous avez laissé le vôtre dans le méê- 
me état La France exporte surtout 
des articles de luxe; vous pouviez, en 
élevant d'abord les droits sur ces ar- 
ticles, lui offrir ensuite des concessions 
d'un prix plus appréciable. Mais vous 
ne l'avez pas fait. Et vous ne l'avez 
pas fait. parce que. le chef de l'oppo- 
sition tourne alors le fer dans la plaie 
revient sur les déclarations passées 
de son adversaire, du gouvernement, 
de ses différentes interprétations du 
programme de la convention libérale. 

La discussion se faisant en comité, 
il est fort possible que l'un et l’autre 
se mesureront de nouveau. Car M. 
Fielding, qui n'aime pas laisser le der- 
nier mot aux autres et qui n'ignore 
pas ses ressources oratoires, conserve 
encore une souplesse d'un grand $e- 


cours dans les situations difficiles. 


Le comité des banques continue 
d'entendre l'opinion des banquiers sur 
les théories de M. irvine, l'un des dé- 
putés de Calgary. M. irvine voudrait 
une banque fédérale opérant par l'in- 
termédiaire des provinces et d'organes 
de crédit qui préteraient plus facile- 
ment que les banques actuelles. Sir 
Frederic Taylor et Sir John Aird, l'un 


de’ la banque de Montréal, et l'autre 


libéraux, de la banque du Commerce, n'ont pas 
| ou, du moins, de ne rien faire qui puis- | voulu dire que le système en soi se- 


rait mauvais, mais ils ont affirmé que 
la population actuelle du vays ne justi- 


| ferait pas d'y recourir quand le sys- 
|tème bencaire actucl 


répond ample- 
ment à tous les besoins. Sir F.-Wil- 
liam Taylor affirme aue l'Ouest avait 
eu plus d'avances au’il aurait’ dû en 
avoir si l'on avait voulu pousser la 
prudence à l'extrême et que 400 des 
1,200 succursales de banques situées 
dans l'Ouest sont une occasion de a 
te plutôt qu'une source de revenus. 
Lorsqu'on lui a demandé si la clien- 
tèle du gouvernement fédéral ne de- 
vrait pas être partagée entre les prin: 
cipales banques du Canada, Sir Fred- 
erick-W. Taylor a rénondu que la ban- 
que avait plus obligé le Canada que 
celui-ci n'avait obligé la banque. L'ex- 
plication de cette réponse devrait être 
intéressante, mais le aublic ne la con-, 
naîtra probablement pas de sitôt. 
Quoi qu’il en soit, le ‘profane ne com- 
prend pas beaucoup pourquoi un gou- 
vernement ne doit toujours et en tout 


Cause de l'asthme _- Person- 
ne ne peût dire de façon cxacte 
quelle est la cause de l’asthme. 
La poussière de la rue, des 
fleurs, du grain et inaints au- 
tres _irritants peuvent provo- 
quer cette affection si difficile à 
faire disparaître, à moins qu’on 
n'use d’un remède efficace com- 
me celui du docteur J.-D. Kel- 
logg. On peut être incertain 
sur la cause, mais if n’y a que 
certitude pour le remède. T1 a 
soulagé toute une génération 
des attaques de ce mal. En 
vente partout. ’ 


ù | 


Û 


RE de enrue esse 


et partout ne traiter qu’ avec une ‘seule | prime; 
|trouver un sous-ministre de 


Autre chose que le public, non pas |fSançaise pour le ministre des postes | dent de la Cour d'Echiquier. 


banque. 


J'ai confiance ,oû'on 


langue | 


Winni peg. Man. 


poutre | 


le 1 mai, 1993 


nation de M. le ruge Audet à fa suc 
cession du juge Cassels comme prési 
M. te 


l'élément saboteur, mais le public rai. | Je Sais Qu'on à surtout besoin d'un | juge Audet est dure compétenc: indis 


sonnable, ne comprend’ pas, c'est Le] buse caoabte; 


mauvais vouloir des banques à l'égard 
ces institutions populaires de crédit. 
L'on à bien rénété au comité qu'on y 
était pas hostile, mais l'on sait par. 
faiterment qu'en général l'épargne po 
Pulaire qui ne va pas directement aux 
banques est considérée bien mal ins-| 
pirée.. Comment né comprend-on pas 
que tout cn qui facilite-les affaires 
dans les limites de la prudence finit 
nécessairement par stimuler l'activité 
générale ? 

; . + 

Une bonne partie des crédits néces- 


saires au service public durant l'exèr- 
cice courant ont été examinés, chiti- 
qués et adoptés, en sorte que la discus- 
sion générale du budget terminée, il 
restera peu de choses. 

La discussion des crédits du service 
postal à remis sur le tapis la question 
du successeur. du Dr Couiter, 
sous- 


ancien 
inistre des postes, qui a deman- 
dé sa retraite, dit le gouvernement, et 
qu'on a congédié, déclare le chef de 
l'opposition. 

M. Rinfret a insisté de nouveau sur 
la nomination d'un successeur cana. 
dienfrançais. M. Graham, ministre in 
térimaire des postes. s'est montré as- 


fois, pris l'attitude qui devrait être de 


règle, at-il dit Je partage l'espoir 


| 


l'honorable député | 
admettra Que c'est là la condition pri- 
mordiale. Bien que le pays soit bi. 
lingue, qu'on dise ce que l'on voudra, 
nous ne_ pouvons pas ‘éviter la néces- | 
sité de repartir ces emplois impertants | 
dans la proportion des éléments res- 
pectifs de la popu'ation si nous vou- 


vre cette ligne de conduite et nous y 


avons réussi sous presque tous les rap | de Apeter 


ports. Je sais que les événements 
voulu qu'à notre départ les Canadiens 
français n'eussent pas lebr 'iuste part 
des employés de sous-ministre. 
H- faut agir de cette manière: 
ne l'a déclaré plus franchement que 
moi en tout temps. J' espère donc qu'il 
sera possible au département des pos- 
tes de faire diswaraitre une inégalité 
qui a été le résultat de dix années d'ad 
ministration et qui existe également 
après une année sous le régime actuel. 
Quelqu'un a demandé à M. Rinfret 
pendant qu'il parlait, s'il ne serait pas 
Satisfait de la nomination d'un bon 
Canadien. Par bon Canadien entendez 
un Anglocanadien, évidemment, où la 
rervarque, étant donné les circonstan- 


nul | 


sez bien disposé. M. Meighen a, cette | cer de la discussion, n'a pas de sens. 


Le moyen toutefois de s'assurer da- 
vantage serait de demander à ce mon- 


que mon honorable ami M. Rinfret ex. [ae 1r s'il serait satisfait de la nomi- 


{imu, ne l'a pas encore été 
j EU? 
lons qu'il règne au pays un sent.ment | 
| de satisfaétion et de concorde. 

Nous nous sommes efforcés de sui. | + 


ont {à son 


De 


d'une 
ll est 


cutable, reconnue. admirée pt 
puissance de travail étonnante 
[connu que depuis 
| peut être plus. 1! à fait les deux tiers 
au moint de la besogne de la cour. Or. 
le juge Audet. qui aurait dû être pro 
Et |: sera 
“bon Cana 


deux à trois ans 


11 est nourtant un 


PT et sl n'entrera dans la tête de 
personne que le ministre de la justic= 
reconnait par ses titres 


Les murs du parlement continuent 
que M. Bureau se retirera 
‘soit À son 
aue M, Car 
üénuté de Richelieu, lui succède 
enfin ques M. Tra 
député de Nicolet, sera juge peu 
| de temps äprès la session 


heure, soit tu sénat, 


bureau aux Trois-Rivières: 


ra dans le cabinet: 


ha, 


RES 


Erielionre = Le dos malade 

[LU 6e vigoureuse friction avec 
Piuie Eclectrique du docteur 
Thomas soulagera votre dos 
malade. La peau absorbera 
unmeédiatement Fhutle et pen 

trera dans les tisus. Vous en 
éprouverez un prompt soulagi 

tuent Essayez et Nous serez 
convaineu. Au fur ea mesurt 
que ce liniment pénetre dans fo 
[peou, la douleur disparait On 
La toutes les raisons de dire qui 
c'est un excellent remette. 


Selon son médecin, Mme H. Carpentier ne guérirait, pas 
et devait s'attendre aux pires choses.— 
bonne Santé aujourd'hui grâce aux 


PILULES ROUGES 


Elle a 


Ainsi en est-il aujourd'hui aussi pour Mme À. Lavallée 


É. 


SS 


m'inquiétait. 


PES 


Passé... jy passe, en clins que c'était pour eux d'an 
et pour y commettre un mé-fgoût douteux d’attacher tant 


fait, dit Odile, en se tournant 
vivement vers les Gerbert, car 
je viens enlever Paula! 


Paula et déconcerta M. Ger- 
bert. Mme Gerbert répondit 
tramquillement : 

- Vous êtes charmante, ma- 
demoiselle! mais nous Avons 
écrit à madame votre méré que 
nous ne pouvions pas accepter. 

— Je sais bien. Oh! je sais 
bien! c’est pourguoi je suis iei 
pour vous combattre pied à 
pied. 

Avec sa Ébiiteme et sa manié- 
re de parler imprégnées d’une 
douceur qui était le fond de 
son caractère, elle paraissait si 


M. et Mme Gerbert se 
rent en souriant. 
— L'entèvement ést certaine 
ment impossible. 
— Chère madame, impossi: 
ble n’est pas un mot f 
ua Odile en riant; papa 
et mon frère sont 
hier pour 
dorée à passer six 
des amis. “Nous 


u faite pour combattre que 


Cette attaque subite surprit: 


d'importance à l'acceptation 
d'un fait aussi naturél que ce: 
lui d’une jeune fille allant pas- 
ser quelque temps chez une 
amie, gt, devanta grâce d'O- 
dile, les raisons d'un premier 
refus perdaïent leur caractère 
intransigeant. Enfin le départ 
de'M. de Sainte-Luce et de son 
fils facilitait leur réponse. 

— J'enlève, n'est-ce pas? dit 
Odile, qui les observait. 

ec donnez Paula pour un 
mois? , 

— Un Mois. ce serait Fa 
long, mademoiselle, répon 
M. Gerbert en hésitant. 


‘Ed.-J: O'Connor, du Sault 
Ste-Marie, Ontario, a.eu une 
rüde expérience." Il éerit : MN: 
he mon enfance, dit-il, j’ 
é ne continuelle 


Hucale CARPENTIER 
29, Brook, Woonsocket, R. I. 

Je souffrais depuis quelque 
temps de douleurs internes 
pour lesquelles le médecin 
que j'avais consulté me dit 
qu'il ne pouvait me guétir 
et que je devais m'atténdre 
aux pires choses, c'est-à-dire 
à une opération. Mon esto- 
mac ne pouvait garder aucu- 
ne nourriture, tout remon- 
tait aussitôt > le cœur aussi 
Depuis / très 
longtemps je voyais dans les 
journaux les annonces des 


Vous |: 


| mademoiselle. 


riche de 
l'asthmeet du eatarthe. J'avais |ment 
partis avant- souvent le nez el-la gorge oh 
l'Angleterre, où ils Ltrués, j' 3 ais de désagréa 


Pilules Rouges et j'ai décidé 
d'essayer ce remède. Au 
début je Wavais aucune çen- 
fiince ; cependant,en peu de 
temps, mes douleurs ont di- 
Jminué. J'ai continué de les 
prendre; les forces me sont! 
rapidement revenues et ma| 
santé s'est rétablie. Des! 
Pilules Rouges, j'en tiens 
toujours dans mai maison 
maintenant pour m'en servir 
si les forces viennent à me 
manquer. Mme Hercule 
Carpentier, 29, Brook, Woon- 
socket, R. I. 


] 


11 


il 


de 11 


Rouges. 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aidér 


Jes mères dœfamille font 


prendre les Pilules Rouges à 


eurs fillettes pour leur assn- 


rer.une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 
aladies internes, d'ancç- 
uie, trouvent leur guériéon 
du l emploi des Pilules. 
Auretourdel'Âge, 


e. sang à se bien placer et | 


pour éviter les maladies les 
‘plus dangeréuses. 


CONSULTATIONS 


J'ai employé les Pilules GRATUITES.-— Les méde- 
‘Rouges pendant quelques|cins de la Compagnie Chi. 


mois et j'en ai obtenu de très|1 


unique Franco-A méricaince 


bons résultats, Je suis âgée,|donuent des consultations 
ais je puis encore travail-|gratuites à toutes les femmes 


ler beaucoup. Par moment!c 
cependant, je me sers abat-|] 
tue, j'ai des douleurs de dos 
et de reins, mais j'ai recours 


quelques boîtes 
pour me rendre ma vigueur. 
Mme A. Lavallée, 710, rue 
Logan, Montréal, 


- Eh' bien, quinze 
quinze pelils jours”? 

- Alors, comme cela... 
…—. C'est entendu! merci 
merci encore! . 

M. Gerbert regarda sa Cem- 
mic d'un air embarraséé, mais 
Mine  Gerbert, comprenant 
qu’elle ne pouvaït plus reculer 
après le demi-consentement de 
son .mari, prit son parti gra- 
cieusement et remercia Mlle de 
Sainte-Luce. 

- Je vous la raménerai, dit 
Ouile, à moins que vous s0ÿyez 
assez aimable pour venir Ja 
chercher à Sainte-Luce? Je 
n’insiste sur le pl ue 
à vous recevoir. 

me LÀ vous np: rm 
pas ine de ramener Pa 
Lo J'irai re 


jours, 


ct 


centins la boite. 
aux Piluies Rouges qui sont|ct les marc'ands de. remèdes les ont. 


pour moi merveilleuses, car |Cep--dat, si quelqu'un ne pouvait les 


dboeut trocv-r dons sa localité, nous les ui en- 
verrors sur réception du prix, 


qui viennent les voir ou qui 
eur écrivent. 


_— 


ca Pilules Ro se vendent 50 
Tous les pharmaciers - 


COM. 


PAGMIE CHIMIQUE: FRANCO-AMf.. 
RICA'NE, limitée, 274, rue Scint-Denis, 
Montréal. ] 


Mme Gerbert quitta tes jeu- 
{nés filles et alla s'oceuper des 
préparatifs du déjeuner, sans 
ducune inquiétude, du reste, 
var les goûts-et l'éxcéllent ap- 
pélit de son mari nécessitaient 
un bon ordinaire. 
M. Gerbert la rejoigmit dans 
te fruiger, 
- Eh bien, qu'en penses-tu? 
- de pense que nous somimés 
faibles, 
+ 1 Cette enfant est tellement 
gentille! je ne vois auêuh in- 
convénient inaigtenant à, son 
intimité avec Paula. 
Ni moi. du moiné dans 
un sens, nes ous avons ac- 
cepté, “en lo 


‘ 


ou 


en DE 


$ 


Winnipeg. Man. le 1 mai, 1923 


‘AU CARMEL 


Dimanche dernjer à éte un 
jour de fête au Carmel de St- 


Boniface. Les bonnes Carmé- 
lites ont célébré. Ja nouvel} 
Bienhouretse, 1e Petite Ficur 


de Jésus, qui fat leur soeur ch, 


| soirs sur trois ji: joue à “housey-hou- 
| cey” dans.la oartie basse de ta viile 
CR 

Les “duisses de singes” sont très on 
faveur chez certains jeunes énfiés. Ca. 
avec le “derby”, la canne, les “spats” 
et les pantalons marins, Ça en fait un 
beau féminisé : 


. . . 


SEANCE SPECIALE DU 
23 AVRIL 


religon. Edmond. va toujours voir passer Enface de linondation tou- 
- À qaaite heures de Fapre l'eau. Ca l'aîtire beaucoup, cela, et jours croissante el parmi tou- 
tosdi, leur chapelle regorgeuil {nest pas le seu tes les inquietudes de Ha semas 
de tidéles. Le HR PA Gauthier CANIS ne. Fatteation du consoil mur 
ne pre -olle . pris- e ee — A de Nt-Boniface s'est pot 
€ uenl punégvrique ! DOUSÇau, sur ke pont ce 
jar la ei oerte LES INONDATIONS ue Het, ct nos édiles se s6al 
es Béy vcur Grises et un r« { Ù : ; 
| rouats da Ssemanne dermeére., cn 
choeur d'orphelines firent tes| La sMnation Sestameélhoree a ce cale pour étudier 
frais du chant. Elles chante. SsintBonjface. La riviere Rou- | RS 
| es chan ; la situation eréce aux piles de 
renf un magnifique cantique |. qui avast éhcore monté de it pont par re hu eus | 
à la nouvelle Bienheureuse [Six pouces, dags li nuit de ve à le choc de ces énormes blocs 
Avant dé donner la béncdu |dredi, a attesnt. samedi malin. ! 4 RER et la re 
tion du Saint Sacrement, Le {500 point culninant de 89, 1 ire MR I Swain pre 
PH. Bourque, SJ. recteur du [lt jauge du pont Provenchoi sidait ci ; Me et 
: .» . « « H 2 uHsst ! ni % 
College, bent une image de Inc" st-1-dire trois nicds de moin: latine Caen et Gba 
Hienbheureuse appeñndue au our LA ER TG. SUIVANT RENE a nt absents 
de lu chapelle, au-dessous devis de M Meidl ingénieur de! Li nul ia ni 
| . ‘ ; à cn co sSpeuciai co hist 
laquelle on hsuit ces paroles: | La ville, ce niveaucne peut pas | i We ‘M Le e " 
“Loutes les nations me procla- [tarder a descendre meme ts |" x dis A Le : 2 + : | 
ment Bicnheureuse” te rapidement le L MCE A ed 
RP in \ujourd'hus, done, que toute! or ci chadven. os cle no! Tr 
. crunte de danger a disparu ct} Peur diriger le lourd É g | 
MGR L'ARCHEVEQUE que, devant envisager plus fro la traversée du pont. Wet! 


Les journaux de fa province 
de Québec nous ont appris qui 
Mgr P'Archevéque de Saint-Bo 
iface à confirmé à Montreal hs 
seByne derniére, ainsi que 
Mgr Prud'hoinime. Lundi pro 
chain, Le mai, 1 doit parler à 
une séance qui sera donnée au 
College Ste-Marie, en faveur du 
Collège de  St-Boniface. Au 
SA MTS ler mai, 
la cohsécration de Mgr Ross à 
Rimouski. Mgr Prud'homme y 
assiste également et Myr Ma 
thieu y prononce le sermon de 
circonstance. 


AU COLLEGE 


Fort Garry 


M. le curé Bertrand 
Antonio de Margerie 


il assiste à! 


la 


arlet 


situation, on peul 
tous 
sur Fefticacite dd 


ponpes trstallées, Faune dans la 


detneut 
oui cu 


VOCH 4 CU, 


rue Despins, et Fautre a Feu 
tree du pout de Norwood. on 
doi constater ct reconmutrt 
laque sons Fexisience de ees deux 
machines hydrauliques. qui, à 
jeiles auuxs, ont Sufii à aspire 


jaurait été subinerge 

Nos deux ingénieurs, M. 1 
{Meindi et M. AK. Primeau, ont 
{droit à lous nos cloges pour n'a 
voir compte ni ace leurs VO 
fes ni avec leur temps durant 
je cette se main QUE NOUS VENONs | 
{de passer, et où tant de person- 
ines ont vécu dans l'appréhen- 
sion, la peur ut la tristesse. Nos 
félicitations s'en vont aussi aix 
| cortremaîtres et aux hommes 
fqui, jour et nuit, sur la berge 
ont contribué, eux aussi, en fai 
ter leur devoir, à sauver vin 
grande partie des habitants 


prepupes, Si 


toute Peau des égouts, Norwooc 


jrigoureusement a ae ni fieation 


du réglement. Le conseil p 


sé ensuite aus differenies alfa 
res inscrites à Pordre dn jou: 
La conimnission des ecoles ri 
au 


ehane consent ke parce at 
de S20,000 qui fur sont dûs pour 


Sa part beéncticinre dans es 


impots de Ha ville. L'échevin 
EMcFudyen proteste. mais Le tre. 
sorier. M. HE de Moissac, Fait 
observer an da mumicipalite 
larelle est obligée de se plier 


{devant 1e reglement. 
Ua rép: mr des impôts tau- 
Lte par le comité provimaat des 
flaxes açCuse Une HMposition Sur 
iles terres, cette année. de K11.- 
| 20,000, et sur là propriété pa- 
tie, une autre  iniposition de 
*41,898,000, constituant le res- 
Poe total de *16,188,00). 
Le Grealer Winnipeg Walter 
| District, à lui seul, supporte 
bar .e imposilion de $71,220.15. 
On se rappelle qu'une co:n- 
HnISsIONn composée du mreirc 


CATHOLIQUES Ÿ Grande Vente de Cha 


nes us Samt-Boniface d'ün fléau qu. a he 
Re woolont connu déja bien des ris. Rs un . . 
MAP pate 5,09 | “ous aurons, enfin, rende ho:n- ex H de Mac: PA 
LU Ho 5.00 "48€ à la vérHe4n disant que té mimée ie ie sonter 
RE Dans er la création de ces pompes, dites la Se Saine. Beitéce à os 
J. Plouffe .. "6.00 Vue ROUES SA ne Tee ne réuniou, au parlement, joù im- 
" oolgénieuse de Ha part de celui qui Mets ant 
Ados 21m a eu la préconception, ci le È pe rene PL PP ere 
RTE E er que leur épreuve, en tous es no RAR ae 
A. Manseau j.oo fu UE LOME COUTRRLS AUS férentes Pr alités du Ma- 
soi EE D une PROPOS ob devait ne discutée et 
2 Que arte de Saint-honitere [te Le en a 
A. Fou-reau aQ0 | ARE MnIs A LAN a EN lui a dalare que, tant G uc 
Jules Claeys 2.00 PRE Denon Rte ne budget de la province n ‘aura 
Gustave Rottie 1.00 DA RES os ve pas été constnue, il ne sera de- 
€. Deneweth . . 1.00 me Ar Tn sas re ” Een . nandé aucune contribution aux 
. 290! *ussi bien protégée. Une ui noce | 
on duivs. 2.00 | "CNSC nappe d'eau de trois : L'écl asp il Daoist déhotee 
Ÿ Vin Wybbsili: 2 00 |'Auatre picds de profondeur à . -'éc eve : arte DR 
& Cities go L'ÉCOUVErL Et recouvre encore . re Pie ue ee ‘ 
Me Golaids go | toute cette contrée, où la situi- og Pete à pa un st P on 
mn 200 ion la plus critique s'est, sons | de LE A hour 49 pompe EC 
contredit, déclafée aux tétri {cemment achetée. Cette rumeur 
M. Verhulst 1.00 | Lente , « * repose sur aucun fondement. 
da . géralc urs de la Johnston | 16 repose sur aucun 
so! Coughlin Specrs Co. à l'inter | ee 
: #0 | “ection de la route Dawson et 
à spas | Joolde. lu rue Marion, gù se trou- FORESTIERS 
- ette snlvaient 250 cochons prêts à etre 
Mme Elz. Perrault .. 200 submergés. Ces cochons ont 
Edmond Perrauit : s 2.00 | cté évacués au fnoyen d'un ba- 
P; Burdelsau “ 200 au, fourni par l'ingénieur as- 
PR Diners “00 stunt de la ville, AK. lri 
Ch. Van Torwmhout ‘: 1.00 PARTIE DE CARTES DE DIMAN- 
> 9 Leu qui, en plus de ce sauve CHE DERNIER 
une 7 To ltage, en « opéré bien d'autres, 
FN Rasa 1 D en aidant, dans cette localité, | La partie de dimanche dernier a 
Leon Van Collie 100 


Total 


LION CANADIENNE 


ARTICLE REMIS 
Faute d'espace, nous sommes con- 
traint de remttre À la semaine pro- 
chaine le compte rendu de la dernière 
assemblée des directeurs de l'Union 
Canadienne. Nos jeunes amis nous 
psrdonnerpnt ce retard involontaire. 
L 1 LI L 2 
CANIGRAMMES 
“Cinq piastres, acheté et vendu!" 
s'écrie Henri, qui devint possesseur 
d'un panipr, on pourrait dire par:mé- 
prise. : 


L 
:LNous aurons ‘5045 peu une -Gonfé- 


rènce par “Ti-Gus” et “Harry” sur les 


ment terrible ‘à 
puisque les dernières nouvetlég 


lès naufragés à transporter 
leurs marchandises ct leurs mo- 
biliers chez leurs amis ct chez 
leurs voisins. 

A Springtield, les rues Nuvi- 
ton, Blair, Lambert et King sont 
recouvertes par trois pi-ds 
d’eau. M. J.-A. Marion, de re- 
tour du camp de bois qu'il oc 
cupe sur le Greater Winnipeg 
Water District, a dit que cette 
ligne, sur un parcours de six 
milles, est complétement sous 
l'eau. 

Les éuries de la ville, à Fex- 
trémité de la ruc Dubue, sûr les 
bords de la Seine, ont été 
inondées, et les chevaux ont été 
emmenés. Ailleurs, les rues <t 
les maisons longeant les bords 
de Tà rivière, ont été menaces, 
et quelques habitants. inquiets 
et a ont quitté leur ke 


agiques et. autres | SOREN 


"110 


mais 


C'est, évidemment, un 
passer, 


sont bonnes, et bien que lAssi: 
Wiboine soit en. neuve le re Leut- 
descence, porte à = éroiré 
que les Lo vestiges de ect 
4e ‘inondation auront bientôt 


È 3. ! 


üdonné les résultats suivants: 


Dèâmes — Premier prix de cartes 
($2.00) gagné pan Mlle D. Lévêque (16 
brasses sur 24), Deuxième prix de 
cartes ($1.00) gagné par Mme E. Fos- 
ter (15 brasses sur 24). Mme Foster 
a détaillé avec Mile L. Faucher, Mme 
Félix Hébert, Me Plumb et Mme H. 
Stuart. 

Messieurs — Premier prix de cartes 
($2.00) gagné par M. MH.-P. Peterson | 
(18 brasses sur 24). M. Peterson a 
détaillé avec MM. Z. Berriauit et W. 
Bullen. Deuxième prix de écartés 
($1.00) gagné par M. A. Trudeau (17 
brasses sur 24), M. Trudeau 4 détaillé 
avec M. Ad. Paul, 


Le premier prix de rafie («$2.00) a: 
été remporté par M. J.-W. Norman: à 
deau, qui a tiré 16. M. Normandeau à 
détaillé avec Mlle BDianche Lévéque 
et M. S. |Farquhar. 

Le tauitäine grix de rafte ($1.00) "ty 
gagné par M. C.-A. Horfon, qui a tré | 
: 
1 


i 


: Le prix d'atout ($1,00) a été EL 
par M. Alphonse Baril, de Winnipeg. L 
Le résultat des brasses à jéonné: 
contra i4'en faveur des Anglais. | E. 


des 


jun etat déplorable ct rendu Ha 
tcirculation difficile. 


M4 


"C'est un moyen dilatoire quel, 
conqué pour exciter l'opinion | 
ou une fuite pratiquée dans la 

omplabifité de la ville de Win- | 
nipeg qui f'a rien de commun 
avec fa nôtre 


Le dernier rapport des deux 
CONNICS notnimies, intcressés ct 
reunis de Winnipeg et -Suinl- 
Bonilace, di ‘affure dite 
la mofecthion des abords du pont! 
Provencher et de Finstallation | 
des ramways sur ce pont, qu 
a deja fit couler (ant d'encre 
eUdire tant de paroles, conticnt 
quelque de nouveau nu 
ujet viaduc du CNR. ja 
pierre d'achoppement, on peut 
le dire, pour la réalisation du 
projet transit qu'on attend 
depuis si longtemps. I n'est 
queshon, DE plus nt moins, que 
d'abandonner tout ce qui on été 
claborc jusqu Jour, el de 
remblaver, purement et simple 
imont, la cavité creusée 
pout pour Va tralie Cle passuuge 
VOIUrESS Ce Qui cquivaut à 
la suppression du Viaduc, qu'on 
robphaceotut par pin passage a 
Hiva à Voie, pareil a 
celui que existe deja a coté. EL: 
conseil a puis la chose 

sidérabon. 


ns | dc 


{ Dose 


ati 


a ce 


sous |: 


double 
eh con-! 
L'ingeneur de fa ville, M JE 
Moindt, plaint, à pusle rai- 
son, que les cendres qui ont te | 
dans ruelles, 
jeté voicrie dans 


sc 


les cel 


deposees 
hiver, ont 


IH deman-! 
de à ce que des instructions à 
cet égard soient données par Ie 
coimile de santé et que le regle- 
ment soit appliqué dans toute 
sa rigueur. 

On sail que dans le place-; 
de nt des compteurs, et, pour 
faciliter le calcul de Ta consom- 
mation d'eau des habitants, la 
ville de Saint-Boniface est divi- 
séc par districts. Ce système, à 
la demande du nouveau tréso- 
rier, M. de Moisac, va ètre 
révisé. | 

M. Bédard, restaurateur, ruc 
Tache €t avénue Proencher, à | 
l'entrée da pont, décläre au 
conseil que’k‘12 avrit, à minuit 
ct quart, il régagnait tranquil- 
lement son domicile, porteur 
d'un sac à main, quand, sou- 
dain, il fut arrété par un agent 
de police lui demandant à voir 
ce qu'il y avait dans sa vafise, 
Sous protestation, M. Bédard 
obtempéra à la réquisition de 
l'agent et exHiba quelques mor- 
ceaux de linge à 1aver, puis, au 
matin, s’en fut trouver Te chef 
Thomas Gagnon pour Jui con“ 
ter son histoire, espérant, com- 
me habitant bien connu pour 
son honorabilité, obtenir une 
réparation. Mais, pour toute 
satisfaction, M. Bédard n'eut 
que le nouveau ne Poor de 
s'entendre dire que l'agent de 
RS n'avait agi ns ‘suivant 


100 paires de chassures pour 
garçons et filles. “Patent Coit”. 


Pointures: 8, 9, 10 et 
13. La pairé .98 


60 paires d’’Oxfords bruns pour 


dames, ainsi que $1 .98 


souliers, à 


60 paires de chaussures d'éco- 
fiers; garçon seulement, Tou- 


tes pointures. $2 98 


4400 paires de san 


Le ÉRMAD DES 


:premicre et 


les ipdcée qui lui avaient été | 
donnés. 
fnoment, en sont restées là, ct 
le chef de police sera appelé à 
donner son avis à la prochnine 
reumon du conseil. 

A Ta demande du maire once 
récréation de ‘dix#minutes, le 
matin, ete dix minutes Fa- 
pres-midi, est accordée aux em- 
ptoses de bureaux de la vite 
pour respirer le grand air. De 
olus il sera instuéta Thoôlel 
de ville, un systeme de ventili- 
don meilleure. 

La Société Saint-Vinrcent de 
Paul qui a dépensé, cet hiver, ! 
“1,100 pour venir ‘en aide aux 
indigents. 1 adresse‘au couscil 
municipal une demande de sub- 
vention de 900. Cette requete 
a été renvoyée au comité de se- 
Cours. 

Le Sieur Adolphe Lovers qui 
“est dermis une épaule à :a sui- 
te d'une chute faite sur Ie trot- 


Les choses pour le! 


1 
| ele 


| 
| 
| M 
| 


Association d Education 


l y aura assemblée générale du Cer 
Paroissia! Saint-Boniface 4e l'As- 
sociation d'Education. dimanche, le 6 


Nomination du gouverne- 


ment fédéral 


l'abbé Napoléon Favreau, cure 


de Rock Fofst, a été nommé par le| 
gouvernement 


fédér4i missionnaire 


cdlonisatéur pour représenter le dio- 
cèse de Sherbrook: au Bureau de Co- 


Montréal 


sous le contrôle du Rév. 


june du Canada, 353, Craig-Ouest. | 371, 


J.-A. Ouellette, directeur des mission: 
pnaires colonisateugs* du Dominion. 


Marché Ouvrier 


loir. en mellant le pied sur une | 


olanche pourrie, demande 
ville une somme correspondan- 
te, u la fois, à celle qu'il u parce 


à Vancouver, au mois de juillet, 
pour assister au‘congrès de tous 
les pompiers réunis du Canada. 
Le comité de police et Y'incen- 
die statucra, en temps oppor- 
lun, sur 1c$ conditions du voya- 
ge. 

La séance se termine par la 
deuxième lecture 
du nouveau réglement sur a 
plomberie, contre lequel se ont 
insurgés, avec raison, quelqnes- 
uns de nos échevins et quelques 
professionnels de Saiñt-Bonifa- 
ce. L'échevin J. Daoust. no- 
tamment, déclare que S'il cest 
hostile à ce réglement, c’est par- 
ce qu'il est plus dispendicux, 
dans la construction, que le 
précédent, dont se déclare sa- 
tisfait, du reste, notre inspec- 
teur des bâtiments. Nous ap- 
prouvons M. J. Daqust envers 
et contre tous les arrondisse- 
ments du ‘Greater Winnipeg 
Water District et Winnipeg Jui- 
méme. 


; 60 paires d'Oxtords bruns | pour 
enfants. Genre “Brogue”. Poin- 
turés jusqu'à 10/4, $1.69 


La poire": 


| 90 paires de chpbomioe Spot 
lières, Pointures: 
Jusqu'à 10%, : 


À votre service 


A. LACROIX 


487 Des Mers ce 


Approbation — 


Publique 


L' public approuv 


CHRONIQUE DE SAINT -BONIFACE : 


LES AFFAIRES M UNICIPALES 


+ + me 


f RECTIFICATION 


| Sur l'annonce de la semi) es, 
| nière, concernant le magasin ‘People's. 
Market”, il est dit quo désormais || 96: 


mai, à 2 heures p.m., à l'hôtel de ville. | rait désigné par les noms “cidessud”, 


! C'est ‘ci-dessous qu'il faut lIr6, e est 
| àdire ‘Epicerie M. Lalande"; "Bou: 
| cherie et charcuterie S. Blane”. : 


EN 


ES) 


Classe de Couture et de Confection 
- de Chapeuns —#r 
Le Jour et le Soir : 


RIDINGS & RODGERS,. 
Professeurs Diplômés. : 
rue Kennedy, . WINNIPEQ, 


_'TABACS 


Canadiens en feuilles 


Marque ‘‘Regalia”” :" 
Garantis de première qualité, 


1) 


Grand Havane : | 
Grand Rouge 

Petit Havane 

Petit Rouge 

Feuille étendue 


a Son inedecin etau temps qu'il ésnel . 58,4 
a perdu. L'afaire a été ren- TéL N2502 Parfum d'Italie jus LE 
voxvce, simultanement, au chett  ——— ‘Haubourg ; 80 
{de police Thomas Gagnon et à BOEUF Premoy 
Pingenieur M. Meindi pour tr D on ù + 15 Ces prix s'entendent pris À wi ne 
examince. Pise de à £ 20 Pour transport et assurance pañcd 
te A Ne A PT RE ; | postaux dans Onta:io, Manitob, Bas- 
| { à Aux Sicur Wall : Dean RE a $ 20 | Latchewan et Alberta, ajoutez 10 sou$ 
u sol | itée une ne pour n res us .. ‘ ee : Eu par livre. Maximum 10 livres par 
ais sc sl: Ss", à l'hotel! ä li: pais de l'épaule .12/ pe 
d res Û e À ne ; Ê aus ! Rôti dans le “sirlain” $ .16-—S 48 paques re H 
de ville, Sa demande à ete ren- | Saucisse au lard—? livre : $ .35 Las 
voyce au de police. Les Boudin rouge -2 livres $ .35 Spécialités françaises 
nommés Victor Audette el G. {Rôti roulé $ .16 Amieux Frères 
G Ihue Le ie à : | Croupe de boeuf co So l2 6 è von 
1oodhue ont cité pris comme | Ale 
| L : | Conserves, Sardines, Thon,- Pité ;de 
agents de police et M. J. Verne tn 
gent: po M. J. | VEAU. foie gras, Chocoïats, etc. — Sgvog“£ 
a ele nomme sergent Quartie i Chat”, Huile d'olive Caïsson et 
| Las | aitier de derrière : $ .15 
Le pompier Thompson, sur |Quartier de devant ...$ 12% Le — Parfums, Poudrest, PAL RS 
l'avis de son médecin, a été mis | Steak das la fesse ............. Ernie . jp” 
Li sea pue um moi de ou | Levée Reurre, coute Iégumes) (I Richard Bélivean 
sert av s de sa- 
aire ps LR et poisson frais 
| | Pri ns | F 
Le chef des pompiers. M.! très see te 
Thompson, partira en voyage, LIVRAISON:A DOMICILE 330 rue Main 
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ni pvêre 
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e notre méthode d’exa- 021814 


mincr les yeux et de fabriquer des?" # 
verres corrigeant toyle vue défectueuse. NOW" - er 


avons les témoignages de tous ceux qui ottf 


eu recours à notre ha 


sud, 
rio: fl 


bileté oplométrique., Si, usbll 


vous souffrez de la vue, venez nous voir, Lo- 4 ‘ ae 


caliser les défauts de 


prix modéré, est pour nous chost facile. 
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KELLER 


T AKENNETH KELLER - MONTAGUE, STALL ; 
Optométristes et opticiens :: 9 — %; 


204, Edifee Enderton. fe, 


Téléphons A6645 


art 


vision £t les guérir à un xvpu-esil 


‘141.08 
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‘à 


& STALL :, 
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LE 
24 
L 


dr pas 


_v@us-choisisnss une pièce 
dé terre pour la uiture du lin à filas- 
+. ‘qu'il et néceséaire, 
ir une bonne récoite. que le 
Per Horme, propre, bien égoutté 


mañque d'unifermité dans 
le cabse beauÿgup de perte 
lage, parce que les pailles de diffé- 
té quêiité ne rouissent pas toutes 
même point. Une partie de la ré- 
estitrop roule, tandis qu'une aù- 
ne l'ejt pas suffisamment. Au teil- 
°n faut un battage si énergique 
débarrasser cette paille de la 
non 4f la 'éhäncvotts, 
‘du lin trop. roui 
au cours du pro- 
. lorsque le lin long 
langé ensembic, une 
rtion des fibres cour- 
passe fig l'étoune que si toutes 
Plantes étaient de la même lon- 
ur. 


r qui n'est pas Lrilforme, fa seule fa- 
dont on peut.éViter cette perte 
Mi teiliage est de la trier par qualités 
le np, juste après l'arracha- 
| 1à uñe tâche presque impos- 
la quaiité du sol est très 
1} vaut beducoup mieux, 
les cas, choisir une pièce de 
| puisse produire une récolte 
ré -méls ce n'est qu'ainsi que 
| s'épargnera le, surcroît de frais 
4e triage dans le champ 


tindeis dans toutes les 
rs. La plus grande partie 
récelie encore à la main. Les 
fibébes augmentent : beau- 
et les frêis de l’arra- 
que soit le soin que les 
rracheurs “pre ch à leur travail, ils 
nt à sûrs d'arracher quel- 
mabvaises he avec le lin. En 
f mauvaites fierbes continuent ! 
! 294 tès opérations du rouls- 
# et Bu tcitiage. . 
41 nef pas cholbir un champ bas, 


' 


4 


Qt 


Von D A su 2 te Le . 
£ 
HE 


po 


T7 UT 


| yraine par un pribte dans lequel elle: 


est parfaitement nettoyée et triée. La 
graine de lin bonne à semer doit pôu- 


voir germer dans la proportion d'au | 


moins 90 pour cent; elle doit être à 


peu près exempte de graines de nude d'inde par acre dans 
vaises herbes et d’une couleur choco- ! 


lat ctair. 
SEMIS 

Le lin à filasse doit toujours être 
semé à la volée afin d'obtenir des 
plants d’une hauteur et d’un diamètre 
uniformes et qui n’émettent des hfan- 
ches que lorsque la végétation est à 
peu près terminée. Dans les semis en 
lignes ia plante a une tendance à se 
ramifier près de la base et le dia-;: 
mètre est moins uniforme. Lorsqus 
l'on ne plante que quelques acres on 
peut très bien semer la graine à la 


main, pourvu qu'elle sait semée en! 


une journée caime, mais tous ceux qui 
se proposent de cultiver sur une éche!- 
le commerciale devraient acheter une 
machine à cette fin. Une quantité de 
un boisseau et demi nar acre devrait 
étre bien suffisante. 
Geo. KNOWLES, adjoint, 
Service de la prôduction 
économique des fibres. 


Rieue 1e in pobats âuss.one vor. | LA BALE D'AVOINE 


Comme la bale d'avoine, qui est un 
déchet des moulins de gruau d'avoine, 
n'a qu’une très faible valeur alimen- 
taire, son incorporation dans les ali- 
ments commerciaux est répiementen 
par tés dispositions de Ja loi des ali- 
ments à bétail, appliquée par le com- 
missaire des semences à Ottawa. La 
circulaire No 2 dont on peut se procu- 
rer des exemplaires gratuitement en 
s'adressant au bureau des publica- 
tions, ministère fédral de l'agriculture, 
Ottawa, dit sue la bale d'avoine ste 


qe Moñt contiènt. que très peu /de matière :di- 


4 gestible et que-sa digestion est exces: 
siveñhent difficile. Nous ne savone 
pas au juste iusqu'à quel point éile 
ést nuisible. À en juger par sa ra- 
ture, on croit qu'elle irrite beaucoup 
le système digestif, plus $pécialement 
lorsqu'elle est donnée à des animaux 
jeunes et maladifs. Elle remplit sans 
doute une fonction mécanique utile 
dans la proportion normale où elle se 
rencontre dans la moulée d'avoine, 
mais comme aliment, la ba'e elle-mé- 
me ne peut sous aucun rapport être 
considérée comme avantageuse. Pour 
guider les acheteurs d'aiiments à bé- 


car Teftet d'un à tail, la loi exige que tous les aliments 


contenant de la bale d’avoine où aux- 
quels la baie d'avoine a été ajoutée, 
doivent porter une étiquette indiquant 
la présence de cetts bale. 

* Cependant comme la loi n'exige pas 
que le pourcentage de composition soit 


dait être clairement indiqué, de quehe 
façon, quelle que soit la quantité pré- 


Les tourneso!s rendent plus que le 
la partie 
| nord du Manitoba et de la Saskatche- 
| wan et dans presque toutes les par- 
ties de l'Alberta. Dans le reste des 
prairies, c'estàdite dans les parties 
du sud et du centre du Manitoba et 


dans le cud de [a Saskatchewan, le 
blé d'inde pour l'ensi'age vaut mieux 
; Que le tournesol. 


| core dire définitivement où ces plan- 


On ne saurait en- 


| té viennent le mieux, car il ne se fait 
des csais comparatifs sur elles que de 
puis deux ou trois ans, et ce n'est pas 


suffisant. Les données obtenues dol- 


vent donc être considérées comme pre- 


| Visoires. Cependant, comme ces plan- 


tes ont cté cultivées sur huit fermes 
de l'Oucst du Canade ces renseigne- 
ments: préliminéfetpuvent être uti- 
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Les tournesois doivent être préférés 
au mais dans les régions trop fraïches 
pour que ce dernier puisse bien y 
pousser. Le maïs exige de la chaleur 
tandis que les tournesoils viennent bien 
dans une température beaucoup plus 
fraîche. C'est là de b=aucour la dif- 
férence principale entre ces deux plan- 
tes. D'aucuns s'imaginent que les 
tournesols résistent mieux à la séche- 
resse que le maïs; ils se trompent. 
Non seulement le maïs exige moins 
d'eau par livre de matière sèche pro- 
duite que le tournesol, mais il se re- 
met plus vits que ce dernier après une 
longue période de sécheresce. 

Dans l'Alberta, sur les fermes expé- 
rimentales de Lethbridge, Lacombe et 
Beaveriodge, les tournseols ont donné 
de meilleurs résultats que le bié d'in- 
de. IKed a £té de même dans la 8as- 
katchewan, à Rosthern et Scott. Par 
contre, à Indian Head, on préfère le 
blé d’inde, quoique l’on juge utile dans 
cette localité de cultiver également 
une certaine quantité de tournesol. A 
Swift Current la ferme expérimentale 
ne fait des ëssais sur cette culture que 
depuis ure année, mails le blé d'inde 
a donné de bons résultats dans tout 
ce district. Au Manitoba, à Brandon 
et à Morden, le blé d'inde s'est mon- 
tré supérieur aux tournesols. 

Dans les régions où le blé d'inde 
vonne toujours ure récolte satisfai- 
gant il r’y a rien à gagner à le rem- 
p'aceér par des tournesols et partout 
où. il vient bien, il présente des avar- 
tages bien nets sur ces. derniers. 11 
résiste mieux à la sécheresse qus" le 
tournesol. Il laisse auèsi le sol en 
bien meilleur état pour la récoite de 


indiqué, le nom de chaque ingrédient l'annéé suivante. 11 est maintenant dé- 


|finitivément établi par des expérien- 
ces, que l’on peut obtenir une récolte 
de blé tout aussi forte après une cul- 
ture ds maïs qu'après une jachère d'é- 
té. C'est 1à un trait précieux du maïs, 
car il produit une quantité considéra- 
ble d'ensi'age tout en rendant en mé- 
me temps les mêmes services que ia 
jachère d'été. Malheureusement, tes 
tournesols n'ont pas cette vertu. Nous 
ne savoiis pas encore au juste, faute 
de données précises sur ce sujet, à quel 
point le blé d'inde leur est supérieur 


ces pauvres anti- 
… sil * Après aroir dit qu'il faudra être très pru- maux? Avec une ralion d'ensilage par jour, 
Bauvillons— dent celte année. et ne nas s "expgser à récoller vous hivernere: vos chevaur à la vaille et vêtus 
fivcdhente __26.7—97.00 du blé rouillé, itest bon de rappeier que n'ayant bourre: cesser de garder dans votre écurie une 
Pças 55.504650 | PAS de foin, c'est une nécessité rour tons les . pharmacie” dr bouteilles d'huile de lin crue 
Moyens ee -#475—45.25 | cultipaleurs de faire de l'ensilage. ct quelques minois de grain suffiront rour les 
cé #4.00--34 50 ais quand nous n'avons pas de silo el préparer aux semences. Sans avoir de vaches 
opens EE Re a. n'avons pas de vache à lait, comment à lait. vous av z encore hien d'antres animaux 
Boûs : ........... 54.00—#5.00 ord ferions-nous ee ensilage et ensuite à avec les chevaux. Les moutons, les pores, les 
Bouvilions à engraisser— quoi nes se rvirait-il: | L poules sen porterdient beaucoun mieux s'ils 
De choût s-hérs D'abord vous n'avez pas de silo, muis vous avaient un pen densilage. 
Bous ..... | 3.008406 | POUVEZ en avoir un. J'ai déjà narlé de silo; Qui n'a pas au moins une couvble de vaches 
Boeufs de travail j'avoue de suile que ie n'avais alors que l'ex- à lait? Avec de l'ensilage, vous en auriez un 
Bons ... à .$2.40—54.00 | péridnce d' ailleurs) Maintenant la preuve du rendement double avec des dépenses bien di- 
Moyens 2.75—$325 | silo est faite. minuées, 
. 82004250! D'abord semez du blé d'lnde en rangs es- Quant aux fermiers à culture mixte. ils 
Re 4 ue nn à 36 POrER mie ta fin de mai. Le m'ubtiendront jamais complètement leur but 
Dons, . 51.764200 | 2 Pre est certainement meilleur que le sais n'ont nas d'ehsilage. Ceci, messieurs, se 
Tes à un soleil”. Mais semez de celui-ci aussi. La ré- voit: il n'est pas besoin’ d'étudier longtemps 
Tag sas 626 | C0Ue de blé d'Inde peut manquer par les gelées — pour le comprendre. L{Toin est rare, l'avoine 
Honnes a ….#40—55.50 | du printemps où celles de l'automne. Dans lé verle coûte cher, les plantes racines demandent 
? Taures à engratsser— ss d'une gelée PT ND voire ‘ “soleil” lant de travail. Sorige: donc qu'un cultivateur 
ee Prise sees su Re RE . PARCS S'il PA PAS peut, sur 15 à 20 acres, se faire 150 à 200 Lon- È 
2. qualités que le blé d'Inde, il est au es d'ensilage 
Veaux— moins -plus résistant à la gelée. Ce qui est. y Or . | . 
ds choix _8$.00—9$10.30 DAT ; hu | Messieurs, il nous faut de l'ensilage._ Mais 
unportant pour un fermier, méme celui qui . RER ER ‘ 
Ordinaires ......... ..83.00—-95.00 | . 1x he à ll el L der où sont les silos? Nous verrons ou mutôt nous 
Bons ...... ..$6.00 -$7.50 Fe ST PORN ARS RS EN D Sd | répélerons la semaine prochaine ce qui té 
silage. | . . 
Vaches Ps nine AC | ; . ù , dil tant de fois sur le silo. 
D: chott- à 26 --p450 Vous avez bien hiverné vos chevaux à la - 
Pnnea ........... 5400 | paille! Oui, maïs vous en àvez bien perdu, et _ | N.-C. JUTRAS, ptre. 
C'-dinaires ,..... .….82.75— 83.00 
«our conserve: $17% -$2 50 — - - ” _ —. — ———— 
Moutons— 4 sacs de 24 livres ........... 43.72}; | pant le plus orès de ia t:ie possible. | de ‘a potasse caustique iorsque l'anli- 
Bons 56.00 -$8.00 2 sacs de 49 livres ... $2.62', | On a constaté que les boeyfs perdent | mal n'a que quelques jours. On ob- 
Drdinaires .........,.... 33.00—$5.00 Maple Leaf—Creaiw of the West— moins de sang lorsque les cornes sont | tient les meilleurs résultats en enle- 
Agneaux .. .$10.00—513.00 | 5€ de 88 livres .,............ $5.67"; | coupées très près de la tête. On se, vant les cornes lorsque les veaux n'ont 
Ordmaires .............. :$7.00—$9.00 4 sacs de 24 livres ........... #72 sert d'eau froide pour arrêter la perte | pas plus de dix jours. Si tous les cul- 
2 sacs de 49 livres ....... 33.621; | de sang et on lâche l'animal pour el | tivateurs adoptaient les moyens de dé- 
D'auris fs scuvelle citation Alilmentation— laisser se remettre sur ses pieds im-| cornage recommandés, disent les au- 
cuve ment Mir Livraison de ville— médiatément. | teurs de ce feuillet,le plus grand obs- 
Bac-ntde choix _...... #10.71, | Son. La tonne ................ 524.00 | Un tableau du feuillet formant par- tacle qui s'oppose au succès de l'en. 
Bye Mal on ne = 59.75 | Gru. La tonne ..............,. $26.00 | tic d'une série spéciate sur l'engrais- | 9raissement serait aboli au bout de 
Lords 88.76 |. Gruau— sement des boeufs publiée par les fer-| deux ou trois ans. Les animaux se. 
Très lourde... 57: | Le sac de 80 livres ............. $285|mes expérimentales, montre qu'au aient plus dociles, plua prospères, i!s 
Porc ‘dYtal L un 59.5 | Foin— bout de dix jours de décornage, vingt  Profteraient mieux, tout en exigeant 
L'gers 7 eo ne A 59.25 Pour foin sur vole. Bonne oopdi | boeufs avaient dé'à fait une augmen- | Moins de nourriture et moins de tra- 
Latvia 22: 8 en à $6.5 | OR. Prix de deux maisons de Wimm |tation moyenne de poids de 37 livres} VA Ne Sonteratent 4 bien mellieur 
Truies No 1 ................... $7.75 | Dee. st qu'au bout de deux mois, l'augmen-| rendement de viande à l'abattage at 
Trutes No 21... 36.76 | MN. No 1 ..................... 23.00 tation moyenne était de 147// livres. |Cette visnde serait d'une mellleure 
Verrit 81.09—$5.00 | MA. No 2 .1............ Hesse 320.00! Depuis olus de dix ans la station | Aualité. 
hoDuirs “Rod TOP NO 1... 518.00 | de l'ile du Prince-Edouard fait des es- | A de os 


Note, — Comme le Winnipeg Pro 
duce Exchange a tes de fonctionner, 
nous donnerons les prix du beurre et 
des oeufs tels que fournis pâr les cour. 
tiers (brokers). Ces prix seront tou 
jours approximatifs car ce marché eat 
sujet à de très rapides fluctuations 

Beurre— 
Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxma 

ss slots 11.4 .84!,—$4 .36 

OEUFS" 
Oeufs. Expéditeurs 4Ë\'ta campagne, 

approï. F.O.B, Wpg......... 8 22% 

Abwoluruent frais. pondus. Prix du fer. 


Der raser sta $ .231 
Patatee— 
Lot de 10 mnots. Le minot ..60e À 60c 
Farine— 
Lake of the Woods— 
Sac de #8 livres ....,...n....88.57% 
4 sacs de 24 livres ..,....... #3.72K 
2 sacs de 49 Livres ........... 33.62% 
Western Canada—Purity— 
Sac de 93 livres ......,......, $3.574% 
4 sacs de 24 livres ........... 93.724 
2 œacs de 49 Livres ,.......... #3.62% 
Ogalvie Royal Household— 
Sac de 95 livres ........... 53.57) 


CTE* € ee 


“Red Top''.No 2 
No 1 ‘“’Upland” 
No 2 “Upland’” 
“Midland'’ 
“Lowland” 


$11.00 à $12.00 
511.00 à 312.00 


AVANTAGES DU 


Moyens employés à la station 
expérimentale de l’Ilé. 
du Prince-Edouard 

Dans l'Ile du Pfinc:-Edouard, com- 
me partout ailleurs du reste, on pra- 
tique le décornage d’une façon” plus 
générale qu’on ne faisait autrefois, Le 
feuillet No 23 dy ministère fédéral de 
l'agriculture nous apprend qu'à la sta- 
tion expérimentale de Charlottetown 
on a pour système d'abattre les boeufs 
avec üne corde, on fait trois demi: 
tours autour du corps, on attache bien 
les animaux et on enlève les cornes 
avec une scie à dents fifes, en cou- 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 30. avril 1923 


PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM. OÙ 
j | er Merc. | Jeudi: 
#avril 


Grains 


25 avril 26 avrit}27 avril 28 avrit 


Blé No. 1 Nord... | 1. 22 1. 1} 
2 Nord... + 1.21 
‘+8 Nord... 1. 11} 
Avoine 2 CW....… 
fl CRETE 
D += mme ME ] #4 


cp Rise 
vu Seigle 2 CW.—" |" 


Luur 


Tai 
7 


T ARTHUR 
Samedi Lundi 


Vendi. 


1.23 


1.22 | 1.20 

1.213 | 1 204 | 1.18? 
1.184 | 1.174 | 1.154 
.S24 | ,524 | .s14 
148 ‘48} 48 


88 |" .583 | .ssi | .58 
.sai | 544} 54 


«77 | 2.764 
72 f2.74;) 


rs 2: 


15.00 | que la meilleure époque pour exécu- 
PET ,--313.00 : 


[es mouches ont disparu en automne. 


DECORNAGE 


“ti 


’ _— 


7. DER Man... Le 1 mer. lus 


quand vous avez réussi à les rendre an prin- 
lemps, élaient-ils maigres, 


Le ‘‘Wheat Board’’ rejeté 


Vendredi après-midi, le 26 avril, la 
Légfsiature de Winnipeg, par un’ vote 
de 24 contre 21, a rejeté, en deuxième 


sais de décornage. Elle a constaté 


ter cette Gpération est dès que toutes 


On recommande tout spécialement de | 
décorner les veaux, car ce moyen est | lecture, le projet de loi destiné. À éta- 
le plus facile, le moins douloureux et | biir une commission ou bureau du blé 
le plus humain de tous; on emgloïe| au Manitoba. : 


‘Le Gray est de beaucoup le 
meilleur dontj’ aie jamais usé 


M. E.-0, Ashmore, Semans, . 
Sank., à de bonnes raisons 


plun que satisfait, J'ai cn 
ou loué plus de huit putres 


de waer ninai du Gray. tracteu main je trouve 
a nutre frneteur pour. que le G ent 
rai we ceels an de mieux”. Herr 


h Vous aussi pou ro 
pa .de de cette et did 
ré de s0n fonctionnement éco- 


dem 
“ültes le 
du Gray 


1Î 460 AVE LOGAN—TEL. À 8655 | | N'OUBLIEZ PAS QUE 


he peuvent poroevotr. 


| 
nl ‘ . | D 
LR , fabrique le RATE l À | | « : | ( M. Metzler Éar DE PERCEPTION: PAS 
Spécialistes dans la teinture | Dh | 


+ F Ta DE FRAIS, 
nden n ! D LES VETEMENTS AILLS ? 
SEE | Assortiment comptet toujours en en éme FAIRE Î 


des plumes. Bidon à déchets Buffalo | Ur main | | PAR :NGLIS SE RECONNAIS- |! TN | Agences bise code pan _ | 
\l CHA R B 0 N AE promnte attention à toutes les SENT PAR UNE ELEGANUE ! Travail de première classe 1j PE ment Département. mets 


Ï à ciaire lromptes ” remises 
CRM . ET UN CACHET QUI LËUR A: à bas prix 
Chaleureusement recommandé Nous sommes les concession- } Ê 


‘ 
| Telnture Nettoyage à | par le Commissaire Municipal. || IR naires des Pacent Essentials. ||!|} SONT PROPRES. 
fantaisie l'essence IT Réservoirs pour entreposer huile ET LE LIVRENT QUAND VOUS 


ms et annee mor one |] vor Là The Western Radio || "> | Nes LIMITED Fr SYSTEM AGENCIES LTD. 
\ | | TEL: N 7308 IL: . Permis et bons de aarantie 


| Marchands-tailieurs 377 INGERSOLL 1h 416. EDIFICE McINTYRE : 
Coin: Ross et Arlington | | en, GARRr : | Rés. Tél: N8618 Le soir. Tél: A 3489 


WesternTin Shop | D D.Wood&Sons [KR {1 . Fi. int Es | 


MAURICE. M. SOHN, Prop. 


BFAD.« M° “URDY | 


CLL 5] 
Builder s" Supplies » | CONCOURS DE DE Pourquoi \ vous devez u user ie 
TY IRY os: 
Charbon Drumheller AUTO EXPRESS | DU LAIT CI DA ei 
EE | parce au'liext produit par Los meill-urs troupeaux RS A A du TT 
in - . i M tob t st iv fais chaque jour. vec cha d 
Elgin Scranton Midwest FASO ds a bouteille vous aves la garantie d! . ms t pur, agréable À boire, L 
Trpen: déménager 66 99 l arfait et Jon CUS C'est gare -e “proure: L goût que d sv 
| 4860 j LAIT C sur votre nissez-vous votre 0e 1h 
ee p" : “Siège” - “Yet | TEERPNONSE RE ! voisin et donnes-nous immédiatement votre coinnmande 
PHOMPT SERVIS | Meubles déménagés par ouvriers . | TE Ne SJ 
| ! | 
Ce Se ; | I.M. CARRUTHERS j JW. HILLHOUSE [FT : 
128, nveue du Portage 6. NH Travail de grès une spécialité IL: x t He oi 
Tétns A GNND, À 6580 Winmipez |! ST. J. 4860 162 AVE POLSON 


Président Sec-trés. 


ide 


 PRESCH Ces habits 

se distin- | 
: uent par la coupe, le travail | 
| et le matériel. 


“HENRY PRESCH 
| | 


‘“On'y met la qualité dans chaque pain ‘avant d'y 
apposer l'étiquette’’ 


Pain “BUTTER-NUT” 


Riche comme du heurre—Doux comme l’amande" 


D votre épicier, du livreur du CANADA BREAD ou Tel: 
7 Sherbrook 2917- 2018 | 
CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


Chaque fois 


$ : En agent 


ne 
CS ES S 
“Limeriek”? Pouvez-vous en composer u 1? Les lecteurs de “La Liberté” 


Pourront s'y essayer et tenter de gagner de prix au montant dé $10 20. Le ‘“Limerick' consiste cn 
quelques vers. 


icod de: 


, votnetn 
Savez veus ce qu'est un "4er 


MARCHAND-TAILLEUR | 
Tél. A 2949 


PES L'ET 
+2910.4 

ann ivp + 
Nous vous prions de lire avec soin les annonces de cette page. Chajue semaine où nous publierons . 
cette page, nous choisirons deux clients qui s#eront les sujets du ‘‘Lirierick”. Chaque. concurrent ne . 
pourra écrire qu'un ‘“Limerick'', mais à son choix. Hâtez-voue--de-no0u "envoyer votre réponse à “La ‘|| 
Liberté”, 619, avenuz McDermôt, Winnipeg. Nos publierons le résults: de ce concours dans le numéro 
du "15 mai. Les employés de notre compagnie ainsi ‘que les membres de leur famille ne peuvent 


pas y participer. Nous ne *tien4rons compte que des réponses qui nous parviendront avant le 11 mai. 


Voici le sujet choisi cette semaine: .; 


MACDONALD & TYERMAN où SYSTEM AGENCIES LTD 
ler prix, $4.00; 2è prix, $3.00; 3è prix $1.00; 4è prix, $1,00; 5è prix, $1.00. 


à \dob ne 
os anpiliet n 


FIBRE LIMBS LIMITED 


MEMURES EN FIBRE VULC ANISRE. MODERNES, 
SPECIALISTI H 


EN ; 
(SUPPORTS'ET EXTENSION ORTHOPEDITES L sd 
Éerives pour détails it 
sis, MANNARS LU . Tél, A 128 WISNIPRG, MIN 4 


334, RUE MAIN 


| J. se Hargrave & Co., Ltd. 


NOUS AVONS LE STOCK LE PLUS 


1 Pt Macdonald Percy FFerman 


émèr 
PREMIER PRIX di - . DEUXIEME PRIX dd © des. 09.75: 4 
ET Es Newman Inglis..tailleur, rue Albert, trente-neuf, “Winnipeg Billiard Table” COMPLET ET PONNOHS on Ê IFES + ARE 
| | TER: A 645% N'a pas d'égal pour livrer habit neuf. Pour gl pi =: ; : 15 ? pi sous 
RUE SMITH a Le + Macdonald Grands, petits, jeunes, vieux, chez lui s’haBilfent. TA n’éssortimert a y na Vèy 
(Près nyenne lortage) | | L'étoffe, la coupe, fait qu'ils jubilent. De tables de billard, En zou "91:00 8 
PLAN EUROPÉEN” L | & Tyerman | Ilico, venez voir, qu'ingtis, vraiment Fabriquées avec art, vous 8 ons. ve #6 
A l'épreuve du feu | - Î Sait vous mettre à la mode, en un moment. A des prix modérés APPLIANQE DEPT. wari tuniapse 
NË p R | ltéparent toux genres d'autos | Que vous appréciercz. và lbs ni 
TARIF PAR JOU FT pusence Lavage Entreposage | Maurice TAILLON, Yvonne GREGOIRE, E Raïlw Co: j 
D | : . 46, rue Herriet Winni | 449, rue Langevin, Saint-Bonifacé. 172, rue des Meuron:, Norwood. ' Winniseg lectric ay stev uk} 
| $2.00 à $4.00 | , peg | Premier | finge, idiäée Hieetrie Ratwreysr[} 94 aies 
L MeCARREY, Gérant : Pneus et accessoires pour pneus. | TROISIEME PRIX QUATRIEME PRIX De à . 
——— — Voici le soleil, voici les beaux jours! Un failleur gauche, inhabile, : 
RER RER OISE NET ER EE ERNESEE Remisons bien vite. nos effets d'hiver Reçoit le drap le plus beau, s 
TT ét béionsnicue à ve Tente une coupe “dernier style _ . 
ACHETEZ DES MARCHANDISES | Tét. À 258, dte Portage | Fe Re D AR ENRe le Mercent. eye “ET ee, je 1K PAPE st de À da 
Uniten à Wivmipez par une | Tél. A7363 ve Portage Dignes du printemps, qui rend les prés verts. Citadins sans défiance HUMIDE, CELS PAIE. | syntèmes d'éctnirame.: Pr EME”, 2 
malien de Wignipez inglis Ltd. sont en. loccurrence Qu un méchant tailisur offense, Rerhorge: #1.2h. Nervice de loyer lnoternes à 1437 e 
| | SOLDER BABRIT: METAL COUNSELL & MACPHEE | Les meilleurs tailleurs qui donnent l'élégance Veuillez suivre mon avis: » 23 nous par jour. ee RE, us” “s Rs 'ATET 
| POUR IMPRIMEURS ||! er Allez toujours chez “Inglis”, Canncn's Be | ; L 1 LE 
| Assurances de lous genres. | Et qui savent, par leurs cachets, Arbitres de l'élégance; | LR n's sr hd Jighting Devices _L 48: où P 
su" pr" Languide Lil Edifice, Fashion Craft Se faire une bonne renommée. Là, vous serez bien servis. +. UE nt d | [#2 AY. NAIRN.., LE É No 
ei DRE = - Germaine MEUNIER, Jean-Paul PROVENCHER, > 
Suite 12, Immeuble Provencher, St-Boniface. Collège de Saint-Boniface. 


| Winnipeg Bilard Table 
:. Supply House | 
| 


CINQUIEME PRIX 
“Beau plumage, dit-on, fait touiours bel _oisca':!"” 
Si vous ajoutez foi, Messieurs les éléganté, 
A ce petit dicton qui n'est pas.bien nouveau, 
AHez, n'hésitez pas, agiseez à Finstant. 
Pour paraitre en tout temps, attrayants et charmarts, 
Dans vos réunions vos soirées, vos voyages, 


“The Electric Motor Sales 
& Repair Co. Limited ! 


i 
| 


Bureau-chef ct usine: 
| 73, rue Albert, Winnipeg 


Fire Insurance Company 


Téi. Sher. 1944 


Rendez-vous chez Inglis, ce tailleur excellent, \ Bureau-chef: 356, rue Main, Winnipeg. : 
277, HUNTLEIGH, WINNIPEG | || Dont les ciseaux agiles et l’adroit fauifiliane _'Aœëif s: #2,702 . TEE TN $ 
Vendent des moteurs électriques | | TEL. N 2500 Vous fera un habit dans le dernier modèle, \ © etif tota 522.00, x 
| _— | De haute qualité, ct qui vous rendra “swel”'! . vm compagnie, canadisnne plaçant .. tons. à y Gansda: mn 
pères tons bn À Sumnisst complet de tables. | Rolande SARRERRS Oki re. s  _- ] 
tions d'appardiie à A8 À Ouvriers experts. | ; “ sie des Chc es. - 
ques et d'anneaseurs | 


MS Où oniner des ser #9 dns 22310 ix Ag 


administré par Phoa. M. D. D. Robb, pr Pet avons de ferme espoir que ce: 
té de Châteauguay, publie une brochu- nrocédé. induira le ministère du. Com. 
re hebdomadaire intitulée: “The Com- merce à donner à brève échéance: pur. 
mercia! Intelligence Journal”, dont le | :e point, pleine iustice aux marchands 
but est de renseigner les hommes ÿ'af- | êt manufacturiers canadiens français 
faires du Canada sur l'état des mar-| qui font-ta demandé de porte publica.. 
chés Ctrangers, ainsi aue sur les dé-| ‘ion. AA 4 
bouchés avantageux qu'ils offrent au) Le Cércie Saiht-Hénri, “désirant fai: y 
commeñce d'importation et d'exporta:|.re ün dossier de cette affaire, vous se 
tion canadien. Or, un certain nombre. ait très obligé si lui faisiez par- 
de personnes intéressées, parmi -Jes- | venir une copie de réponse “4 mi 
quetles plusieurs membres du Cercle | nistère. 

Saint-Henri de VA. C.J.C., s'étant adres-!: Dans l'espoir que vous loisnaeé 
sées au ministère du commerce pour 
se procurer une copie française de de 


lieu devant la basilique et ne pénétrè-| les populations de médicaments, œt. 
| REVUE DU MONDE rent point dans celle-ci. Leur condui- | cialement pour combattre le typhus et 
te fut vivement blâmée par la plupart|la malaria. Le Saint-Siège a acquis 
CATHOLIQUE - des journaux roumains, qui en prirent | pour un million de lires le matériel 
occasion pour attaquer les Roumains | sanitaire réclamé et l’a fait expédier 
catholiques, comme étant de mauvais , à Krasnodar. 
ROUMANIE patriotes. Pour mettre fin aux com- JAPON 

. LA GUERRE. A L'EGLISB — Avec | mentaires fantaisistes Mgr Marmaggi| VERS ROME — Le gosivornenisa 
l'appui officiel du gouvernement l'E.|précisa les directives de Rome dans | i;bonais asdécidé l'établissement d'u- 
Glise schigmatique roumaine travaille; une interview au journal “Lupta”. !1 ne” délégation du SaintSiège. Le 
e toutes ses forces à d er du ca-|rappela que depuis un millier d'années | jeux paganisme des bonies s'est sou- 
 pé tholicisme les populations de rite by-|la pratique constante de l'Eglise ça- levé et, dans toutes les parties du 
fntin de la Trangylvanie, province |tholique est d'interdire à son clergé pays, les boudhistes ont vigoureuse- 
Les le traité de paix a arrachée à laÏde participer ou d'assister aux céré-| ht protesté contre l'inscription au! 
ongrie pour. l'attribuer à In Rouma | monies des hétéradoxes. Dans. le cas | Luguet de-crédits pour l'établissement 
ie. Ellerweut.jes entrainer dans lélen. question, les évêques étaient pré- di cette légâtion.: Le ministère a ré- 

schisme SOUS prétexte qu'elle seule est sents à l'acte civil du couronnement, | pondu qu’étant donné la position de 
l'Eglise mationale. Depuis oue la mais lis ne pouvaient pas entrer dans pius ex plus importante que prend te 
Mransylvahie est devenue roumaine, le | l'église orthodéxe pour l'acte religieux. Japon dans lés affaires niondiaies, 4 |: 
Re latin où qjes ‘y et per lis avaient d'ailleurs célébré des ser- cat nécéssairs d'êtie en contäct suivi 
"4 vices soéciaux pour la famille royale : 


dans les ‘églises catholiques: d'Albe | 
pe COURONNEMENT féltas + Le #y 


x 


SLOVAQUIE in | 
Ex PERSECUTION ‘Le_gouver- : 


LA SEMAINE 


UN PROJET PEU POPULAIRE — partis font une commun: oppos: son | Elle FPT qur le Tanlac fu: 
re der-|); 
, à réjèté samedi la résolution du dé- nier fait sicnncs LL conceptions des |! 
r'granés capits'istes au suiet des pro- 


Haiitax, 24—1a Chambre des déput-s |. 


conservateur HW, Connina pour 
r te cotrait de ja Nouveile- Ecos- 


9 de la. Contédérstion. 


4 
| La proposition de M. cire T'été 
par le Dr Leblanc. M Cor 


ning a déclaré que chaque année sme. | 


fait la ruine progressive des industries | 
de 12 Nouvelle Æéosse. Les autres | 
Provinces l'ont déiaissée et l'ont is0- 
fée par une hausse inabordabie des ta. 
Me _ferrovigires. Puisqu'on ne veut | 
dus s'occuper d'elle, que 13 Nouvelle. 
Ecosse se libère du joug de ia Confé- 
dération. Qu'elle garde pour elle ses 
taxes fédérales, nes droits de frontiè 
fe, etc. Bientôt la population aura 
êvgmenté d'un million. Le premier 
Ministre Armstrong » riposté par un | 
ent où il exprimait sa Con | 
fiance dans la bonne volonté du gou- | 
vernement fédéral. L'amendement 
qui était ia contrepartie exacte de 12 


résolution de M. Corning a été adopté 
. fer un vote de 14 voix contre : 1. 


LA SESSION SE PROLONGE 
Malifax, NE. 24—1] est maintenant 
certain que la Chambre des députés 
ne s'ajournera pas définitivement d'ici 
quelques jours. Il reste en effet plu 
sieurs projets de loi à étudier. 

On s'attendait la semaine dernièr- | 
à ce que la session se terminât same. 
di. Vendredi, la loi de tempérance 
avait été adoptée avec les nouvelles 
mesures. Dorénavant un inspecteur 
Pourra entrer dans toute maison sus 
pecte sahs mandat de recherches. 
Toute personne qui aura déjà été con 
damnéé en vertu de la loi, devra sans 
maugréer voir les agents saisir ses 
voitures, si celles-ci contiennent des 
liqueurs. 


| 


EN ALBERTA — Edmenton, 24—La 
session albertaine a été proronée sa- 
medi après-midi après treize semaines 
de séances. En résumé elle à decidé 
de soumettre au peuple diverses ques. | 
tions dans un referendum. Les élec- 
teurs exprimeront leur avis sur la: 
meilleure façon d'administrer la loi! 
des liqueurs. | 


- M. MEIGHEN CRITIQUE — Saint 
Catherines, Ont. 24 — M. Atibur) 


I cite avaient ét: 


‘bord du croiseur : 


\ 


n-porhrenthénéramnais ve 


L] 


o 


u Qouvernement._ parce que 


bièmes internationaux et économiques. | 
H révêle que is colonel Cressweil a 
fat promettre au rénéral Mertroe | 
qu'en cas d'un triomphe rationa!iste | 
aucun membre ôu parement ne 3€ pré | 
vaudra je son vote pour modifier les | 
relations constitutionneiles oui exis 
tent entre l'Afrique du sud et la cou | 
ronne britannique 
deux chefs ont consent: à coopérer à! 
la prochaine élection afin d'éviter les | 
lüttes entre trois candidats 


15.000 TONNES DE CHARBON PAR | 
JOUR —- Paris, 24—Le transport quo 
tidien du charbon dans ja Ruhr par les 
Français atteint maintenant les 15.000 
tonnes. Le 22 avril on annonçait que 
9.750 tonnes de coke et 5.200 d'anthra 
envoytes en France 


et en Beigique. 


LES RESTES DE 79 SOLDATS 
BELGES -- Douvres, Angieterre, 24— | 
Un grand nombre de personnes. dent | 
le baron Moncheur, ambassadeur bel | 
ge. ont assisté »ujourd'hui à la trans 
lation des rest:s de soixante-dix neufd 
soldats belges qui sont morts en An 


gleterre pendant la guerre. Les 
pouilles mortel'es ont été 
anglais 


rendu à Zecbrugge, 


placée: 

‘*Calliope: 
qui s'est accom”r 
pagne ce quatre torpilleu:s. Une ‘é 
rémonte religieuse à laquelle offiriait 
Mgr Carton de Wiart 
translation des restes. 
ge. 
sentés. 


a précédé li} 
Le roi Ceor | 
| 
Il 


l'armée et |àa marine étaient repr: 


BERLIN FERAIT DES DEMAF | 
CHES — Londres, ,24—Le corresp'r | 
Cant de :a ‘Central News” à Berlii 
dit qu'il a aporis de bonne source © * 
le gouvernement allemand se disp: 
à faire une offre précise aux Ali 3. 
Le gouvernement de Berlin, ajout: 
correspcndant, se déclarera prêt à :-ù- 
gocier et à discuter la question c2s 
|réparations et celle des garanties. 

LES ROYALISTES L'INTERROM:- 
PENT — Nantes, France, 24—1les 
Royalistes ont interrompu l'e-premier 


| ministre Briand dans un discours qu'il 
Mejghen a parlé samedi à une grande |; brononcé au banquet de la iédcra- 
assemblée. 11 a déclaré que les chan-| tion des Sociétés Patriotiques. lis 
gements perpétuels que !2 gouverne. Lécisiant en siane de moquérie: ‘Vive 


ment lihéraj amenait chaque annce | Les interruptions pri. 


Le 


_W On se rappelle aussi qu'ismet pacha 


dans la politique tarifaire créaient de | 
l'incertitude dans le monde de l'indus- 

trie et de la finance. || à attrapé en- 
suite M. Ficlding, sur le traité franco- 
canadien. C'a été, d'après lui, une ca- 
Pitulation des intérêts canadiens. ‘| 
a iñsisté sur la nécessité d'une politi- 


. Que de haut tarif pour protéger iles in. 


duatries. 
SrpANS PEEL — Grampton, Ont. 2! 
—Les libéraux du domté de Peel ont 
décidé samedi de ne pas opnoser de 
candidat libéral aux candidats pro- 
dressistes et conservateurs qui se fe- 
ront-ia lutte. La convention a adopté 
ane. rhpelutto} où elle condamne l'at- 
Aitude des conservateurs en Chambre 
dur la question de la représentation 
yrtionnelle, et surtout sur le vote 


Aransportobie. ! 


D'autre part les libéraux de North | 
York ont choisi J.-M. Waïton, comme | 


‘éandidat aux prochaines élections. 

M. Drury aura un adversaire conser- 
jvateur dans la personne de George 
‘Hilimer, de Oakville, qui à été choisi 
‘samedi par une convention conserva- 
Yriee. 


— + 
WEYGAND ET LA TURQUIE — 
Paris, +Les journaux ministériels 


- ‘et opportunistes consacrent de longs 


commentaires aujourd’hui au départ 
‘du général Weygand pour la Syrie et 


çà la protestation du gouvernement | 
des | 


français contre les concessions 
“Ottomans au syndicat Chester. lis y 
rvoignt un indice de divergences gra- 
‘yes entre la France et la Turquiér 


Le fait que la Turquie a approprié | 


25 millions de livres turques pour sc: 
armée et le fait qu'elle a mobil d:e 
'troupes à la frontière syrienne ir.1q:2- 
iraignt que la Turquie entend nr n2s 
présentations ce !- 


en revue l'armée ottomane 
de partir pour la seconde confé- 


——— 


“4 


propos des concessions Ches ! 


|giaises viennent de 


la République” ; 
rent de telles proportions qu'à un cer- 
tain moment les officiers de l'asso:ia- 
tion durent expulser les turbulents de 
‘a salle. 

M. Briand commença son discours 
cn déclarant, au'il ne profiterait pas 
d'une telle occasion pour faire sa c'm- 
pagne politique ou défendre ses id eg. 
H dit qu'il aurait une meilleure occa- 
sion sous peu et ailleurs. 


(Mme À. Harbach 


Lx 


Voilà pourquoi les | 


gagne 24 livres 


a rendu parfaitement st 
sonté tout à [Qt ruiner 
ES h 
“Ua  trostemenrt ou Panlac 
nrecrendu lu sante, ies forces” 
ef j'ai epngraisse def Ruresoit 
v'urdess ans. Je suis matnte] 
nyni ane des femmas tes plhos 
Hkourcuses du Canada car dt 
[puis ai loujours edé en cuit | 
lente sante, déclare Mine Alice] 
Harboch, dame fort esumeucnt| 
hañitant 26. ruc Dundas, Lon 
don. Ont 
“Fétais Si HUFACUSC que tt] 
tremblais continuellement ct} 
[que je craignais un-cpuisertenl 
complet. Je ne pouvais pas 
gouter mes mets et je passais 
plusieurs jours sans presqui 
pas manger. Je maigris Jus 
qu'a ce que mes habits fussent 
top grands pour mor J'aviis 
de terribles maux de téle et pee 
fais Si faible que je devais 
ibandonner PA DER 4 Ii-I 
di. Je soufirais beaucoup plis 
que je saurais vous fe dire” 
“Mais Le TFanlac à nus fin à] 
tout mon mal et si j'en devais] 
décider iv en aurait une bot 
telle dans toutes Tes maisons 
le ui ui voue ane reconnais 
sance de fontours et pen fe rai] 
continucHement-des eloges | 
Le ‘Fanlac est vendu par le 
principaux pharmaciens. N'ac | 
eptez pas de substitut. Pins 0] 
47 millions de boules ven 
dues. 
LA STATUE DE PIE X — Rome, 


Z25—Le monument qui a éte érige dans 
1: basilique St-Pierre de Rome à la me. 
moire de Pie X. sera dévoilé le 2 
prochain, anniversaire de naissance de 


Jura 


ce saint Rontife. | 


AU BRESIL — Rome, 25—S C. 
Mgr Joseph Tupinamba da Frota, ev° 
que de Sobral, au Bräsil, vient d 


transféré au siège d'Uberaba en rer 
placement de S. G. Mgr Edouard Duar 
te E Silva, qui a été promu à un siège 
archiépiscopal. 


| 

| 
sn 
He | 

| 


LA PRESSE CATHOLIQUE À BEF. 
LIN — Cologne, 25—Les journalistes 
catholiques de Berlin viennent de fon. 
der une association dans le but de pro- 
téger les intérêts des membres de cet- 
te profession. Le président de çrtte 
organisation est M. F.B. Krauss, édi- 
teur de ‘Germania”, organc du parti 
catholique allemand. 


L'EPISCOPAT PROTESTANT 
Berlin, 25— L'Eglise de Prusse envisd- 
ge la possibilité de placer un évêouc à 
ga tête. Les Frères Moraves ont üeja | 
des évêques; sepf églises: nationales! 
allemandes, comprenant dix milliors, 
d'âmes, ont décidé ou envisagent 
création d'un épiscopat: 


la 


UN PROJET DE LOI ABSURDE — | kiembourg, Saxe, Brunswick, Hanovre: 


Constantinople, 24—L'assemblée ‘“ \ 
gora a reieté le projet de loi Fe 
ment présenté par le députée dE zé- 
roum, en vertu duquel tous les Turcs 
âgés de 25 ans et plus doivent s: ina- 
rier et avoir un enfant tous les t:2is 
ans. Avrc une telle loi le dinuté es- 
pérait ac:ioit:c la population d'/sie 
Mineure, de 8,000,000 à 48,000,00). 

DECOUVERTE D'UNE TOILE DE 
RAPHAEL — Paris, 25—Un Montoel- 
liérain, M. Piquenard de Roz=ville, 
acheétait. en 1890, chez un brocan:eur 
ide Meaux. une toile ancienne re pré- 
sentant !2 Viergs allaitant l'Er‘ant 
Jésus; malgré les recherche effect'iées 
à l'époque, il fut impoesib'e de déou- 
vrir le nom de l’auteur de cette toile. 

‘Ces jours derniers, sur l’initiativ= du 
propriétaire du tableäu, des artistes 
compétents se livrèrent. à un examen 
| attentif de la toile duquel il résuite, 
sans aucun doute possible, qu'on se 
trouve en mrésence d'une oeuvre de 
Raphaël. Le tableau aurait donc ure 
valeur inestimable. 


LES FOUILLES VONT CONTI- 
NUER — Londres, 25—L'accori con 
clu entre le gouvernement égyptien ct 
lord Carnorvon, pour les fouilles de la 
| tombe de Tout Anth As: n'est 026 
| rempu 2 fe3 fouitles cor :inucront Er 
cffe, a: moine t >= ord 
lord Corrarvon, en prate à za rinistre 
pressentiment, ©t #u+5ttucr à ven nom 
celui de M. Howard Carte. Lez ’ouil. 
tes reprendront au mois d'octobre pro- 
chain. | 


sianeg Pac 


LE TROISIEME PORT ou MONDE 
— Londres, 25—Des statistiques an- 
raître, oui élas- 
sent Anvers au troi e rang parmi 
les ports du monde entier. ! n'est dé- 


er 


&chleswig-Holstein, Nassau. Le pro. 


feseur Deissmann fait remarquer qu'il! cou, il ne reste en liberté que 
à Pétrograd, un glots éclatèrent à l’arrivée de l’évêque 


y a 518 évêques p'otestarts en dehors 
de l'Allemagne; les Eglises épiscopa- 
les groupent 70 millions d'âmes contre 


63 millions aux Eglises non épiscopa-! 


les. La Suède à 11 évéques et un ar. 
chevéque; le Danemark 7, la Norvege 
6, l'Angleterre 41, l'Eglise épiscopale 
américaine 109, les méthodistes améri- 
sains, 97, etc. C'est ure réaction con- 
tre le mouvement presbytérien et un 
rapprochement de l'Eglise romaire par- 
l'admission d'une hiérarchie des or- 
dres sacrés et de l'autorité dans l'E 
glise. : 

UN EVEQUE SE NOIE — Hondu- 
ras, 25—S. G. Mgr Fo, Hopkins, vicai- 
re apostolique du Honduras anglais et 
évèque titulaire d'Arthribis, s'est noyé 
au cours d'une violente tempétè alors 
qu'il se rendait, en navire, du Hondu- 
ras au Mexique. Mgr Hopkins était’ 

membre de la société de Jéeus. 1! 
était âgé de 79 ans et était ini de- 
puis 1899. 

LA NATALITE EN COLOMBIE — 
Bogota, 25—La Colombie est connue 
pour ses familles nombreuses. Le 
chiffre de la natalité y est le plus 
élevé de toute l'Amérique. Voici que 
dans la ville de St-Pierre Claver, à 
Zartagéèna, située dans de nord de la 
Colombie, un journal #Ei Diario de la 

Zosta” essaie d'introduire 1à-baë aussi 
e fléau qui ménac: de ruine et de 
mort la société actuelle. Ce journal 
a provoqué la création d'un club fé. 
minin dans léquel ne seront admises 
que de jeunes femmes s'obligeant, en- 
tre autres, à n'avoir tout au plus que 
trois enfants et à prendre régulière. 
ment et ponctuellement part aux réw 
mions et fêtes du club, même quand 


d'être élu À ji: plñce 


nédiction au nouvexu métropolite et 


LA CONDAMNATION DU CLERGE , 
CATHOLIQUE PAR LES SOVIETS 
% 


très tendue: l'on reproche au gouver- 
nement un excès de faiblesse à l'égapd 


du don. d'un prix inéstimable 


heu: ec ur | at °- 
C'irs et avec leur conscience pour |eta®?t eñcortée de diablotins rouges et 
| 


des: c'etait une >ffçande des Cosaques | 
{ 


pour les prières et les litanies après lo 
messe, ainsi que les chants, on 5e ser- 


posce p' esque 


au  Mmétropo j ver ta Foutstarte moyennant certaines : voit cempesée de divers “écclésiast. 


\tite assassiné, Ceprges.” qu'il lui avait | conditions spéciales et contre reçu. ques” p'ens. chretienn. juifs tartares, 
eté bien pénible de recevoir ta nou | Les protestants l'Eglise pravo slave ete taute une foule travestit en ce 
vohe du meurtre, et que le Saint-Sy jet ses D. sectes anciennes et clés astiquer. évêques, cardinaux, po- 
node de Constantinople envoie sa bé [teens a arrangèrent avec les bo! | p:8, rabbins, bonzes, muftis, etc Erc | 


CEA 


l 195 


{ mai, 


Winnipeg. Man, 


rimat de l'Egl: x Polo | accepte ec ù x 1) i 

Fr] gl'se Ortnodose en o | Accepter cette conception d'affermage | Noirs rt de filles de mauvaise vie gtti 
ane. en ju: reconnaissañit tous les de leurs biens propres Ces sèquez |ftes en ronnes Toute cette protes.| 
droit ui T LE: to Lu v : , 

5, q omt été accordés au métr ‘fationms L'accompt resatent de main de! sion nr cersait de braitter des chan 
polite Georges par Je Patriarche Tik Mère, surtout dars les églises st) sons obceénes, compogées pour la ci: 
none Si riches en or et pierreries A l'e constancr, et. à chaque arret. l'on cé 

— +20 2 —— gl Kotre-Dame de Kazan, à Pétro Lrébrait avec force moqueries un simu | ° 
: [9tad par exemple, l'oh dut employer |igcre de messe! Pour finir: on brüla 
el! ‘ + Fr n 

Lettre de Polo ne | qu ju 18 de trAvaii et de nom:ktpus les ‘‘dieux” au son de la musique 
or ï & ou cher | 
4 uvriers rjeh,que pour arracher | militaire. tandis que braillait et den 
le5 pn'aques d'argent maséif qu: recou- | œit une foule éhontée, immonde 
fvrarcet iconostase et les balustra:.| ; 


uniquement de juref 


d'immenses pancartes étaient portée: 


en triomphe: 


Ces 


“es Soviets lor,; du procès et une sé- 
rie d'erreurs diplomatiques au moment 
dy traité de Riga, surtout en ce qui 


vait tantôt 
mais. 
tre-Dame de France. 


du russe, tartôt du polc 


On les disait en françaisia No 
Un ordre 


| 

itr 

tout gn tranchant la queétion du bi- 
Tel] 


offrent un phonographe artistique- 
ment parfait. 
de pous aux facilités 
qui font li réputation de 
gusin. 


concerne l'article 7 sur les droits de | ÿieux de femmes de rite grec avait été 
l'Eglise. fand£ à Pétershourg par l'abbe Léo 
Pour la question du proces, la posi-| nidas Fedoroff. 


tion du gouvernement était délicate: 


lle clergé catholique de race polonaise 
{n'avait pas opte tout entier pour la 


Pologne, plusieurs prètres, désireux 
de rester avec leurs fidèles en Russic, 
évitèrent cette démarche qui eut of- 
fensé 
la majorité des 


les Soviets. Quoi qu'il en soit, 


prétres catholiques | 


{condamnés est polonaise, et la masse 
les deux Me: : 


le juge ainsi; en effet, sur 15 condam- 
nés, il.y a 11 Polonais avec Mgr Cie- 
plak, 3 Russes et 1 Allemand. A Mos- 
deux 
prêtres catholiques: 
seul, probablement le R. P. Aumaudru, 


LE DEPART DE PETERSBOURG, LE 
PROCES, L'ARRET DE MORT 
Les témoins oculaires racontent que 
le départ de Mgr Cieplak et des pré- 
tres catholiques pour Moscou, quoique 
inopinéægcar il ne fut annoncé que là 
veille au soir, donna lieu à une grande 
manifestation. Une foule immense de ! 
fidèles se rassembla sur la grande 
place aux abords de la gare Nicolas, 
chantant en russe les litanies de ia 
Sainte Vierge. Les pleurs et les san- 


accompagné de 14 prêtres. Mgr Cie- 


prêtre français, curé de Notre-Dame | Plak donna la bénédiction du haut du 


de France. 

On note ce détail; tandis que le 
bolcheviks confisquaient les bicns et 
les objets précieux des différents cul- 
tes" chrétiens, les luife jouissaient du 
repos et aménageaient PE RS 


l'ancien bâtiment de la Cour d'assises | jours. 


au Kremlin pour y établir une syna- 
gogue. 


QUELQUES SOUVENIRS DES 
TEMOINS OCULAIRES . 

Le gouvernement bolcheviste fit ar- 
rêter l'archevêque Cieplak, il y a un 
an. Cette arrestation ne dura que dix 
jours, grâce à l'attitude ferme et réso- 
lue des fidèles qui, sans crainte de 
s'exposer eux-mêmes au doux régime 
de la libre Russie, surent en imposer 
aux Soviets. Depuis le mois de no- 
vembre dernier, les églises catholiques 
sont mises sous scellës, les offices ne: 
peuvent être célébrés, sinon en ca- 
chette; il en est de même pour les 
mariages, les baptêmes et les enter- 
rements. Aux fêtes de Noël, les fide- 
les se rasemblèrent devant l'égiise Ste- 
Catherine et chantèrent dane Ix rue 
les prières de Noël.. Depuis fdvem- 
bre, l'on vit ainsi , toujours sur le qui- 
Mive, préparé à tout, plus fervent que 
ja 15, comme vivaient les chrétiens 
des premiers temps qui, eux, avaient 


au moins fs catacombes pour se ras-| un ‘“gorodowoj" {sergent de ville), 
sembrer! : comme “défenseur officiel” de la reli- 
LA PERSECUTION DE.L'EGLISE : | ®!°n; suivaient. des, automobiles. por- 


CATHOLIQUE 


La persécution de l'Eglise catholi. À 


que, l'unique Eglise. avec laquelle it 
faut compter et.qu'il faut craindre, — 
ainsi que l'avouaient tes. saute k — 


perron de la gare à la foule tombée à 


s | genoux, 


A l'arrivée à Moscou, le clergé fut 
conduit a la prison de Boutyrki, le ca- 
chot le plus affreux de la Tcheka. 
Cette narodie de procès dura quatre 
Inutile d'en reproduire ici tou- 
tes les phases. Le tribunal de juifs 
communistes avait son arrêt préparé 
d'avance. Mgr Cieplak écouta la lec- 
ture de son arrêt de mort avec une 
paix angélique, se signa et donna sa 
bénédiction aux assistants catholiques 
qui purent trouver accès dans |a salle; 
des scènes dérhirantes acoueillirent la 
lecture de l'arrêt de mort; on ne peut 
songer à les décrire. 

Les autres prêtres gargdèrent" PRES | 
me le plus grand calme pendant la | 
lecture de la condamnation. 


“LA BRECHE DANS LE FRONT 
CELESTE" Vi 

C'est sous ce titre, ainsi que le ra- 
conte le correspondant des-“Voix ca- 
tholiques” (revue mensuelle éditéé à 
Gracovie par les Révérends Pères Jé- 
suites), que le journal bolcheviste 
“lzwiestja” décrit lès solennités orga- 
nisées.dans béaucoup de villes russes 
le jour, de Noël et le jour des Rois. 
Les communistes formèrent des pro- 
cessions de ce genre: en tête, venait 


tant des statues des différents “dieux” | 
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Par une erreur commune à toutes 7 Qu En RER ER || 
ies nations civilisees, l'on estimait en| EH RRPNE nant la olé. | le 
Pologne que les Soviet: tiendraient| Vous ne l'aurez qu'apres m'avoir | || e. | 
compte de l'intervention du Vatican, de Lines | | Deux Po ulaires | 4 
l'archevêque de Cantorbéry et üss| LES EGLISES CATHOLIQUES A: | 1, 
pays catholiques. Le telégraphe nous | SAINT-PETERSBOURS | . | 
apprend aujourd'hui la contamana | 11 y en avait 11, mais ces dernwer: dèl Q 
ltion à mort de Mgr Cieplak et du cha temps les bolcheviks les fermèrent 0 e es U ouve ISon , 
noine Budkiewicz, la condamnation |ur.e une ‘sous différents prété tes. | | &' 4 
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les messes furent célébrées avec ex- |ses des faubourgs de Viborg, du cime. | | sur es vignettes vous h, 
position du Très Saint Sacrement, et | lire, de l'ile de Basile; la catneurale, || ed qu'ils font 
suivies des litanies du Sacré Coeur. ‘église Sainte-Catherine, ainsi que | | l'ornément d'un si- J 
L'opinion est agitée; elle rejette | N°tre-Dame de France furent les der. | | lon 
principalement sur les Juifs la res-|nières à subir ce sort. Les catholi. || 
ponsabilite de cette persécution: com- | ques de rite grec ne possédaient pas | Nr TN \ 
!me on le sait, les iuifs formaient la | 5fficieiiement d'église, aussi, les mes | net d 
| majorite dans le tribunal, qui juaba le | ses au rite gréco-latin étaient-ell:5 cé! pars) A 
clerge catholique, et comptaient par-|jéb-ése les derniers temps d'une ta. sd ' 
mi eux le président, un certain Zalkin, | con suivie à l'église Sainte-Catherine M () | 
l'un des organisateurs du carnaval re-| après Ics messes latines, ce qui po: | | | à 
ligieux de Noël à Moscou. duisait la meilleure impression sur les | re | l 
Dans les spheres gouvernementales | orthodores désireux de s° conver: | | | ; 
l'on craint des démonstrations hosti- Le London ConsolA | 
les contre les juifs; des mesures d'or-| rite: l'abbé Léonidas Fedoroff  célé | k | 
dre sont déjà prises, la situation reste | brait d'ordinaire. Aux messes latines, $ 1 80. | — | à 
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EDENINETTE"A SON EPICTER 
ALORS BLLE il trouvera 
Comme cela, s'il a 


LETTR 


a 
Maman ee pu veair autrd'in. | mot AE 


ficuits 
ALORS ELI A ÉNVOYEL : du MOINS 1L NE AT i 
place. © omme elle ne se Le à mu ‘me | TR (1914 AT 1 ù fn Va plu 


Doire RE ‘A DEMI ELLE M'A Pair 
ECRIRE dans rette lettre le nom des 
douze articies d'épicerie qu'elle désire, 
Elle m'a dit: ‘Porte cette lettre à | 
ponde ur Jean, 'êt QU'AND I, J'OU- 
1RA TA [QUE les mots en 


pi es muts et On Ur 

L'VK BE T il ER EUr EVE, 
FEQU DA Mers & trouver les 
autres Be ün# bouteltle 
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ice d'épicerie C'est pour vous pare ne | 


ase, dans les mots 


11 s'agit de trouvér le. 
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l soh tempir, 
u Véerge Marir parait avoir agrée le devoir de piété que Nous! | par les actes tombant sous le coup 


(Seite dr première page) 


tfaires de Cachstochowa et d'Astrobama, dans <a Grotte mira- 
caleuse de Lourdes, ct surtout à Milan, au sommet élantre de 
et, non loif de ls, dans son sanctuaire de Rh6, la. 


i lai avhas rendu, lorsque. tin Lois schevées les réparations né 


‘» Nous. consacrés et couronnée 


4 


céssitées par l'incendie, Nous fhncs replacer dans 1a basiliqui 
* de Lorette sôn image vénér us . Mrtisiement refaite. près. de 
: Nos propres mains. On crut; 
assister au friomphe pod lauguste Vicége cile-méme 
car. du Vatican jusqu'a Porctte 
image. la population rehgicusr forma une immense haic d'hon- 


{ Denr, ef lois des rangs de la socitie vinrent des alentours au 
D devant du cortége manifester une piété intense cvs Mari 
arte Vicairs de Jésus-Christ. . 
‘4 A la leçon de ces évenements joveux ou tristes dont Nous 
| VOtilons 161 hivrer le souvenir à la postérité. Notre esprit décor 
9 vrit peu à peu ce que Nous devions Nous proposer dans Île 
“paupréme Pontificat, et ce qui ferait l'objet de Notre premicre 
titre 
CA suiorr) 

+ 

oo 

Est-c -ce I olérable 

0 

Us Hiva duns la province du Manitébs une paroisse catholi 


éfamnille anglo-protestante. Près de leglise se trouve une écoh 
dent tous les contribuables, à l'exception de écs deux ou tror 
personnes, sont des catholiques. Hi onv a dans Le district sco 


Sur 


Village aucun enfant protestant cage à fréquenter] 
d'école. Huy an qu'un petit cathodique de lingue anglaise et 
LL E D Ut qusf. Les auires soni de nationalités canadienne-fran- 
d_taise, ruthène et polonaise. 

"a Depuns plusicurs années cc district scolaire a pas le droit! 
sde séhire dés commissaires. fit partie des 176 district sco- 
hives qui Fan dernier, dans notre province, étaient sous la! 
féruie du syndic officich. Jusqu'a Fautomne deroier, ce person- 
Sage était Monsieur Strallon, de triste mémoire, pour tout ec 
qui n'est pas anglo-protestant. Son successeur dans le strict! 


que dont on nous permettra de taire Le nom 


PF. 


+ 


aujourd'hui A 
l'exception de deux ou trois personnes qui demeurent au al 


lag. 


W faut aller à trois milles de l'église pour v trouver une 


scpluire dont il est question est un autre protestant. C'est ec 


AaProteslant qui est charge par notre gouverneinent de remplacer 


les parents catholiques dans le choix des professeurs pour des 
enfants catholiques d'un district catholique. Il le fait sans con- 


sulter les parents. Chargé de Féducation des cathohaues de 


céidistrict, ce syndic offiticl a engagé cette année un prafesseur 
sprotestant, sans doute pour faire plaisir aux votcurs catholi- 


4 


ques de Fendroit. Ce professeur n'a pas de diplôme. On lui a 
aecordé un permis. 


Avec c: professeur protestant en charge d'une écoke fré- 


Lainentée par des potits catholiques, y a unc sous-maitresse. 


Cette sous-maitresse est également anglaise cet “protestante. 


€ ‘est encore le syndic officiel protestant qui à engagé  . 
maitresse protestante el anglaise pour donner avec un profe 
jxseur anglo-protestant l'éducation à un groupe d'enfants qui! 


* 


\ 


aais, même en temps de récréation. 


.# 


4 et, sous prétexte que toutes les religions sont bonnes, il les 


{ restée jusqu'à présent sans réponse. 
'inois. 


| L 
! Entente”! 
Due ere d'avocats de cette bonne cause chez nôs coaci- 


» 


À 
4 


L 


\ l'Eglise catholique, et maintenant salarié par une secte (pra- 


L 


3 . 
\ triotcs. 


, 


. 


ne sont ni anglais ni protestants. 

Dans celte école fréquentée par un bon nombre d'enfants 
canudiens-français, il est sévèrement défendu de parler le fran- 
Certains élèves ont osé 
smfrcindre ordre donné. Ils ont été punis pour avoir parlé 
“une des deux langues officielles du pays dans cette 
publique du Manitoba. 

Le curé de Fendroit, pour obvier aux inconvénients de 
cette école “neutreT, réunit autant qu'il le peut les enfants du 
village! chaque soir, pour leur enseigner un peu de catéchis- 
me. Le professeur anglo-protestant de cette école “neutre? 
pour bicn montrer “neutre”, tâche pendant le temps des 
classes de détourner les petits catholiques du prêtre catholique, 


ecole 


se 


exhorte à aller de préférence chez un ruthène, baptisé, dans 


testante pour .répandre “l'esprit chrétien chez ses  compa- 
On a déjà fait des démarches auprès du nouveau gouver- 
nement pour se débarrasser du syndic officiel. La pétition est 


I y a de cela plusieurs 


Et l'on nous park chez les anglo-protestanis dé “Bonne 
Nous ne voulons pas douter de la sincérité d’un 


T'toyens de lungue anglaise ct de religion protestante, Mais.dc 
grâce que l’on ne vienne pas trop prêcher: la bonne dectrinc 
&ux nôtres avant d’avoir dépensé une honne somme d'énergie 
à la conversion des énergumènes qui, comme fc}professeur de 
Ja paroisse de X.., semblent s'ingénier à rendre tout rappro- 
chement à jamais impossible, AA 


ae 


tes uns à la fusillade, les autres au ba- 
goe: | 
“Le tribunal supérieur a 
coupables: 

“10. Jean-Hyacintoviicn Ciéplak et 
Constantin - Julianovitch  Budkiewiéz 
pour avoir cansciemment provoqué ia 
contre-révolution par des actes hosti- 


reconnu 


JOURNAL BOLCHEVISTE, “IS. 
JVESTIÀA", RAPPORTE LES TER- 
LMES DE L'ARRET CONTRE MGR 
(CIEPLAK, MGR BUDKIEWICZ ET 
LEURS COMPAGNONS GATHOLI- 


te Ce Sec QE des 
anciens drofts de propriété. 
églises — provocation qui, t la 
mpese des paraissions à s'inqueger con- 
ne Lgcaqui not puit: 

NS ve 


lo me 8 et 


“FA 


partout où passa la Rainle | 


| DANS NET 


= de Speur Thérèse 
| 


PR RS  E P  A  S PEPE  R Q 


tes au gouvernement ten- 
dant à DR da à Des) 


Le] | 


Vp D. sanvtnevReh: T.U. Metoulionte, 


|19-ta. Trotge. DS. Ivanof, FF. Rout { 
| event, AP! Pre:skétis pour s'être : 
lrendus complices de Ciépiak et Bué | 
| Kiewiez dars leurs crimes, dans 

cfus d'obéir aux'1lv:s scoviétistes et 
fans leur agitation contre le pouvoir | 
soviétiste. agitation qui s'est exprimee 


leur , 


| des articies 68 69 
| Criminel; 
“do. In-ta. Charnas, 
iragé.te nouvoir zoviétiste au couvent | 
| 4e l'Assomption de Mzrie” lors de 1x! 
Équisttion des: 5bets précieux. frit! 
nevu par. l'article 78 eu Code crim: 


19 st 121 du Cofe 


pour avoir ow- | 


=n conséquente, le tribunat con 
f1rmne 

 Éépiau et Buduiewicr à la peine 
à plus é'svée — ja fusiliace 

Eismont, Jonnisviith, Khvestko 


Knodkiévit:h et Fédoroff à dix ans de | 
lréc'usion sricte, de 

l'eurs droits pour cire ant, confo-ne 

ment à l'article 10 du Code; : 


zvec privation 


| Mzletski, Vassilievski, Janusko | 
|vitch, Matoulianis, Troigo, lvanoff.! 
Rcutkovski et Prsisketis à trois ans] 


d'emprisonnement sans isolement et à | 


{la privstion de leurs droits pencant | 
trois ars;: | 
Charnas à six mois d'emprisonne.) 
[nent sans pri.ation de ses droite. 
“Considérant que les farts incrimi 
[rés se sont nroduits après l'amnictie 

Zu 7 novembre 1922, celle-ci ne peut 
ctre appliquée aux condamnés. 

“Les biens des condamnés Ciéplek, 
| Cudkiewicz,  Eismont, 
Ki:stko, Khcdkiévitth et 
cort confisqués au profit de la Repe 
; Liique." 

N, de la R 


| principal 


| 


Jonnievitch, 
Fédoroff 


- On $e rappelle que le 
“crime” de ces condamnis 
fut d'avoir enseigné à des enfants leur 
catechréme et d'avcir célébré la mes 

"e devant un certain nombre de catho 

| liques, en contravention de la loi rus | 
ce nrésente, qui défend tout enseigne 

| ment religieux aux personnes de moin: 

Ce 1E ans et toute céréminie du cuite 

‘ans autorisation explicite du gouver 

nement des Soviets. Mnr Ciépiak n'a 
pas été fusillé mais ieté au cachot 

Mgr Budkicwicz - ét4 abat.:u à 
| de revolver, le Samedi saint. 

| — —— + 2-0 


coups | 
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(Le ‘‘Pèlerin'!, Paris) 


LES RESTES MORTELS DE LA VEN. 
SOEUR THERESE DE L'EN.- 
FANT JESUS | 
Avant les gloires de 1a béatificätion, 
fixées au 29 avril, l'exhumation des 
a eu lieu à 
le lundi saint, 26 mars . Sous 
la présidence de Mgr Lemonnier, le 
cercueil a été sorti de la tombe si fr" 
quentée depuis plusieure années: ;::_ 
l'évêque en fait {a connaissance offi- 
cielle, recueille la déposition des fos- 
soyeurs, des ouvriers et des témoins, 
ct fulmine l'excommunication contre 
quiconque oserait soustraire quelque 
telique de ces restes. Puis le cercueil 
couvert de brocart est déposé sur un 
char drapé d= blanc, trainé par quatre 
chevaux blancs et conduit à travers la 
ville, entre les haies formées par 30,009 
tpectateurs.- Les anciens combattamte | 
formaient la garde d'honneur: citons 
le colonel Mouton, les commandants 
de Corbiac et Mestre. Le cercueil fut 
rorté à la chapelle du Carmel, récem- 
ment restaurée. La sainte dépouille 
sera dénosée dans une châsse en ar. 
gent massif offerte par les fidèles du 
Brésil. 


LES PAQUES DES GRANDES 
ECOLES 

Nous avons déjà signal le beau mou- 
\ement des communions pascales dans 
les grandes écoles. Les polytechni- 
siens ont té plus de 1050 à St-Etienne 
du Mont. En 46 régions de province, 
plus de 1,000 autres camarades répon- 
daient à l'invitation signée par 950 po- 
iytechniciens groupant les noms les 
plus illustres. Le 18 marà, à Notre- 
Lame, près de 1000 centraux de l'E- 
cole centrale des arts et manufactures 
ont communié ensemble, et 800 en pro- 
vince. ” L'Ecole des mines à groupé 
300 signatures, l'Ecole des nonts et 
chaussées 30. l'Ecole des mines de St- 
l'enienne 90, l'Ecole des travaux pu- 
biics 70, les nationates 
d'arts et métiers d'Aix, de Chhlons. de 


Lisieux, 


Lille et de Paris comptent 280 signa | 
ire Tout ceia est d'un x- 
ta Lan grand | 


emple et d confianes pour Vaverir. 
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fisatiqn. 


Frédéric Oranam. Le pré- 
À des Conféronces de St- 
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‘LES ELEVES CAiHOLIQUES DES 
TRAVAUX PUBLICS 

il vient de se fonder à Paris 
union catho!lique professicnrelle des 


une 
élèves des Travaux publics. Elie vient 
de tenir au Cercle du Luxembourg sa 
premiere assemblée geréralz et comp 
te déja 270 membres. Elle a pour au- 
morier M. l'abbé Thibeaud, directeur 
de l'institut industriel de Cachan. Le 
but de cette asscciation est de soute. 
et d'intensifier 
parmi les élèves caholiques de l'Ecole 
des Tiavrux publics, et les aider à 
manifester leur foi au dehors, comm 


la vie 


l'aux errandes Ecoles de Polytechnique, 


Centrales, Mines, etc., où le mouve- 
ment catholique est s1 florissant. A 
l'astcciction seront organisés des 
cours d'mstruction religieuse, des con- 
férences, un cercle d'études, une équi- 
pe sociale, etc. S. Em. le cardinal de 
Paris a félicité ces vaillants jeunes 


| gens de leur ardeur et de leur foi q\i 
|feront d'eux des émules des Ozanam 


ct des de Mun. re 


LES ECOLES CATHÔLIQUES EN 
ANGLETERRE 

Les catholiques anglais atachent une 
extréme importance à l'école; à me- 
sure que l'oeuvre des conversions s'é: 
“nd, on fonde, à côté des églises ct 
des chapelles, des écoles catholique:. 
D'apres le “Catholic .Directory'' pour 
1922, il y a aujourd'hui dans les éce 


|tes cathcliques 14,000 enfants de plus 


qu'en 1974. Cette progression est pro- 
pre aux écoles catholiques. Dans le 
même laps de temps, les écotes protes- 


tantes et iuives ont perdu 12,000 élè- |‘ 


ves. Le “Tablet” enregistre avec 52- 
tisfaction la promesse du président du 
‘’Board of Education” aui examinera 
la question des écoles “‘avec un esprit 


| de cagesse, de jugemert et de justice”. 
! Les catholiques, du reste, sont bien 


décidés à défenitre leurs écoles avec 
le mêrne corit et avec Ue inlassabie 
8. Em. le cardinal, Sourne, 
dans son mandement de Carême, rap- 
peïle énergiquement aux parents an- 
glais le devoir de l'éducation chrétien 
ne. 

— C'est, dit-il, le remède à tous les 
maux dont souffre la société modes- 
ne. 1{l est inutilc de croire que les en- 
fants qui fréquentent les écoles de 
l'Etat puissent recevoir une éducation 
chrétienne. 


LE PARAGUAY'A LOURDES 
Cette république de l'Amérique du 
Sud a envoyé à Lourdes un superbe 
irapeau aux couleurs nationales. 1} a 
été brodé par les plus grandes dames 
de Péraguay, et le président, Don Eu- 
sebie Ayula, a voulu, par une lettre 
avi fait le plus arand hoñneur, à s 
foi, !'offrir à la Vierge des Pyrénées. 
Le drapeau a été aoporté par le Pi 


;Cestac, religieux de Notre-Dame de 


Bétharram. Mgr Schoepfer a remercié 


De pendant me HA Its MERS 


se où ji! conclut que le Paraguay 
France seront toujours unis pv à 


religieuse | 


: BUITS DE FERME 


. L'eau du puits de tete peut être | 
| eteire. brillante et agréable au goût 
|tout'en stant cén'aminée et par con. 
jEquent dangereuse pour la santé. Si! 
{£lle vient d'un puits eu profond. qui | 


se trouve trop prêt d'une source de | 


SPIRIN 


|tomtamiration, il est certain oue tette :. 


au devient tôt où tard maisaine. 
service de la chimie des fermes expé- | 
fimentales, oui examine le- eaux dc! 
|æuits venant des fermes. fait rapport | 


qu'environ 35 pour cent de ces eaux | 


ne sont has bonnes à boire ce! 
[eut pas oublier que ce cerv.ce ne [© 
; zcit que Îles échantiiions suspecte. Su | 
:-112 échantillons étudiés en 1974 | 
pou: crnt Ctaient rurs et sain:, le: | 
uires étaient sur ects posiive | 
ment dongereux. !} faut donc avc: | 
CLS premièrement, de bien situe- le; 
| puits et. deuxièmement, de s'assure: | 
| qu'il est protégé contre les sources ce 
| contamination. ' 


ovu 


Dans son rapport annuel, le chimis- 
Îte du Dominion recommande une sou’ . 
ce d'en pure comme le meilleur 
moyen d'approvisionnement. L'eau de 
cette scurce peut ètre portée nar !à 
[gravitation à la mzison vu ‘aux bai. 

ments de là ferme, à condition que 
la différence de niveau soit suffi. 
isante: dans ++ cas qantraire elle peut 
l'être au moyen d'un moulin à vent, 
| d'un engin à gasoline ou d'un bélisr 
een svt Pour être sûr, un puits 

| Goit se trouver au moins à cinquante 
| verges de la cour de la ferme où ce 
‘cute autre source nostible de conta- 
, Mmination. On recommande également 
que rayon d'une cin- 
Quantaine de verges entrèrement dé- 
barrassé de tout fumier et de toute 

-utrs saleté, et que cet emplacement 
soit tenu en gazon. On trouvera qu'il 
Lest très utile de revêtir le püits jus- 
| 4u'à une profondeur de 10 à 12 pieds 
let sur une épaisseur de six pouces, de 
béton cu d'argile et de continuer ce 
| mur de revêtement iuseu'à une dis- 
tance d'un pied &u-dessus du col. On 
|Feut généralemer: comnter avoir de 
la bonne eau si lc puits est creusé à 
travers une coucle de roc impefmé“a- 
[ble et qu'il attein: une source profon- 
le d'eau. 

L'eau suspecte d'être c>ntaminée 
peut être rendue inoffensive par deux 
moyens bien simptes. L'un consiste à 
la faire bouillir pendant 10 à 15 minu- 
tes, l'autre à la traifèr par le chlore. 
On met une cuillerée à thé de chloru- 
re de chaux dans de l’eau et l'on agite 
jusqu'à ce que l'on ait obtenu une 
tu crémeuse. On peut diluer cette 

îte dans une chovine d'eau et la gar- 
der rendant quelques jours, dane une 
boute.il- bouchée, comme solution, 
mère. Ca aioute an brassant une cuil- 
lerée à tlé de cette solution à deux | 
£allons d'eau à traiter. Dans ouinre | 
minutes tous !c  ‘ermes de la mala-! 
die seront détru:. 

Les cultivateurs : 1i désirent faire 
&nalyser leur eau sont priés d'écrire au 
cervice de la chimie, ferre ra | 


F 
| 
| 


l'on tienne un 


mentale, Ottawa, cui feur ‘ournira jes 
instructions nécessaires pour le prélè- 
vement de l'expéqitiqn des échant:!.| 


tons. e : 


— 02. 0 2— —— Part 


Augmentations résultant du 
| contrôle des vaches 
: : laitières 


Le contrôle «s vaches laitières lan- 
cé et conduit par la division fédérale 
de l'industrie laitière et de la réfrigé: 
ration, est toujours. de plus en plus 
utile, fait toujours des progrès et rend 
des services de plus en plus, considéra- 
bles aux intérêts laitiers du pays. Un 
tableau donné dans !a lettre-nouvelle 
de cette division montre qu'en, juillet 
1919 Je contrôle couvrait 155 trou. 
pezux, composé de 15,192 vaches, tan: 
dis qu'en juillet 1922 il y avait 2,834 
troupeaux composés dé 97,082 vaches, 
vit ime augmentation de 150 ca 
cent en quatre ans. s 

,La lettre donne un ‘ semeié! l 
avantages que procure ce F pd 
citant. un, x Su gui eui, K 
ns, ", donhait en 


fus de mousselin 
pouécs. Fa Jarge.. 
a verge. À . Monet 


Le’ 


<t pasteur tron coulart et mauvais his 


l 


A MOINSQUE 
fé pastilles, 


> vors ne ! oyiez le nor aver” sur 
vous n'obtenez pas du tout l’Aspirin. 


f 
# 
N'necepiez que des paquets complets de ‘ Pastilles 
d'Aspirin de Bayer‘. IIS contiennent des ordon- 
nanees qui sont le fruit de 22 annés d'expérience 


de médecins et aui les recommandent pour: 
LS « Q ‘ D 
Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
Mal de dent Neuralkrie : Névrose 
Mal d'oreille Lumbaco Douleurs 
D EE PERL RCE CL SEC 


Aapirine es: lu mariue de commerce ‘enrégistrée au Canada” de l'a 
Manufæcture Waier de Mononticurit-ster de Snittycacid. Quoique As- 
firine veut dire produit de la marutfacture Riayer et pour mettre js 
publie _ garde jonire toute imitation, ruppelez-vous que les tablettes 
abriquées pur jla Compagnie HAper sont loutes marquées du sc : 
généra) Je ls Conipnwnie: ‘La Croix llayer' S ps 


RE 


ce l'Irlande catholique, qui sans ad. 

neît:e le divorc:, était de tous lee ter- 

itaires de l'empire britannique cel 
u la meralite ctait la meilleure. 
4 Dee —  — 


DEPART INATTENDU: 


il paraitrait que M. Perricioa1-part 

| 2Cur Voyage. On nous dit oue ce.dé 
part causera beaucoun de chagrin. à 

| Danie! et à Armand. Le dévouement 
est une chose plus d'actualité que là 

(The Dairy”, Londres, Angleterre) |feconnaissance. Danie: se dit: : ‘Je 


Un cuftivateur, sommé de comparai-| ., “ei à ra 
ire devant le tribunal de West Hartle- aie ps Qui es 


d'hui beaucoup plus de 10,900 livres. : 
Une vache de ce troupeau a fait en 
sept jours Un record de 255.4 livres de 
lait et 37.02 livres de beurre. C'est 
là un bon exemple de ce que peut ob. 
tenir tout laitier gui se rst à umélio 
rer son troupeau zu moyen de la ba- 
aïce ct de l'éorcuve au Babsock. 
= bb" 2 


Une nouvelle exvlication 
nour le lait pauvre 


te 
Grande réduetion de prix. 


Se Bévean 


GROS EY DETAIL : 
IMPORTATEURS 


ponl, < atidihec is pauveats-déson iait | a emportera? Nous le verrons 

en gras de beurre au fait que ses va- : 

ches étaient restées dehors sous une | 

pluie froide toute la ruit et qu'elles | , 

avaient probablement ré-absorbi ”, Hu 1l d Ok 

le gras du lait. ut € ive. 

__. CAISSOK ET BROCARD 4e CE 

IL EST RAPPELE À L'ORDRE : Jendu sur éertificét du Labora- 

Lrrdres, 25—L'évêque anglican Hen.| oùe Municipal de Nice, service 

con, de Ourham, convaincu de PutHité dl la repression des fraudes, 20m 

du divorce, s'était cublié au peint de |} exen toute foie 

déclarer que parmi les peuvles chré- ne étant bé de i 

tiens les moins chastes avaient tou. ication. 

joirs été ceux chez issquels l'indisso- 

lubilitf du mariage (tait reconnue par | 

la loi. Un raprel à l'ordre et un dé- 

menti publics viennent d'être infligés à 


tarien par son confrère, l'évêque angli: 
can de Woolwich, qui, ans une ror- 
;rence, démontra la fausset de l'as-| * 


sértion £ de Henson, invoquant l'exemple 330, rue Main . 


EAUTOMOBILISTES 


OL HRS 


Armand brononce avec cer: 


tr 


ne ere 


L] 


GRAINS de SEMENCE 


Epargnez en profitant de 


4% à ros bas prix 
LA) 
D :: : 
GRAINE ot. MiL.. ÉTALON DU GOUVERNEMENT Trèfl 
» MBanves” No 1-Par 100 livrés #12.20 pu ! 
; #pécial”" NS 2--Par 100 livres es 1611.00 Trèfle d'odeur. blanc, No 1—Par 100 livres 510.45 
5 “BAROME s"” : Trèfle d'odeur, jaune— Par 100 ‘ivres,. ..$51435 
b | . par 100 \Mvrec :. [:.. :.M12.10 L'an “Common”, bai£—Par minot . ..#4.:5 
S L'aber"-- Far 160 Uivres .. 51045 Seigie de primemps—Por mini 51.40 
+ ! à w . MILLET Orge “Manchourie”"—-Par-minot #1.15 
j Fr MOix. Far 100 livres ..85.00 Hé d'inde “Squaw”—Par “peck” : $1.15 
N ! M Par 100 Mvres - 8880  Dié d'inde—Pur minoi s3.85 
} y 50 soué'en plus pour chaque poche L 
“ 
Q dl 
L 
‘ à EF 
| VERNIS ET TEINTURES A BARDEAUX: 
\» ' 
“Ncé dvoûs che à de trés bonne: -onditicæs une quantité de vera: © de peinture; à bardgaux qui vou: 
’ “fera decnmüser dé 40 à 60 pour cent en achetant ik: Voici nos prix | 
L TFirai “aturel, couleur chêne clair, ché me fonré €: noyer. 1 gahon . s300 | 
_4"1, allons $1.50 
+ 1 pinte . | 8 .9ù 
, ; 1 chopine $ .40 
8 “ 
14 | TEINTURES A BARDEAUX 
| 
n | Couteur: brun etatr, brun fencé, rouge, grain c'air ou foncé. Le galloi $1.25 
, Venez à l'endroit populaire pour faire vos achats divers 
* : ke L | 0 : : | 
. . 
[2 
4 
C2 =.) A4 
“ 
$ 
s - - - - 
’ z, PETITES ANNONCES | Provincial d’ Alta- Sask. maciens we le fournissent pas. 
r Minimum: | ee Il est fourni par des agents le- 
Tarif; 2 soûs par mot. i L y 
à “aus par insertion. Le paiement! Le R. P. François Blanchin, O.M.I.|caux nommés par les prépa- 
‘: do uns él accompagner la copie de | supérieur du scolasticat d'Edmonton,|raleurs du reméde: Dr Peter 
” L 4 mes à +, sp | vient d'être nommé provincial d'Alber-|l‘ahrney & Sons Co. 2501, 
* —— |ta$askatchewan, en remplacement du | \V'ashinfton(Blvd., Chicago, [LL 
LP Vote le beaux Jour I eut temp | regretté Père Henri Grandin, O.M..| Livré exempt de droits au 
, ÿ 45 ile nos habitations décédé le 16 février dernier. ER 
foi dé $66.90 pour un « _ 
+ ditaiqut de Pour, RE COR non | 
| re FONTAINE « BOULANGER 
à un mantenant au prix Le Le R. P. Auclair, 0. M. I. LES CATHOLIQUES 
r, coMmpiets nvec luus Île PAADREAEE 
, a bbAre Nour. PTE . 
+ Où tons ee ñnhbpareil A domicile Nous soninics heureux de Sa- AU CANADA | 
emdra le reprendre suivant vus luer le retour du KR. P. A.-F.! 4 
,4 ue Auclair au Patriote de l'Ouest. RO _ 
, owfour: QE NES Puisse-t-il lui donner encore de [IL Y A AU PAYS 3,383,663 CATHO: 
» ù que de lautse coté de eu [longues années de labeur! Ad|  LIQUES ROMAINS — A OTTAWA, 
w: d Féléphone N1433 | nyrllos annos! 51,097 SUR UN TOTAL DE 107,843 
L cheval. rouge, NES SRE — LES AUTRES seCTES 
ouile “ noires, AS ns ee 1 OL OS © 6 oi 
. e dans le front. | # \ . ; 
d opr! M. Dnsid Coté, d Lanree M. Hector Héroux : Le groune formé par le- catholiques 
s : fe donaerait «es —— romains est le plus nombreux au Ca- 
mr, Rrau sr 028 LP ton. - - da, comme entité religieuse. Leur 
sd - Depuis la fondation de notre oi e on. PR 
i ANDE — Jeuse home actif | journal nos lecteurs étaient fa- é AR 
. y représenter ka Ontarlo cl chiffres qui viennent d'être publiés par 
# FE ea t Insurance 1Co. | milicrs avec le nom de M. Hec- ; 
À . férent le bureau des statistiques chargé du 
‘ a Héisee Linémass ra.ltor Hérbux, qui error en “ 
CE 4 dernier recensement. fédéral. Les 
dE tête de chaque numérb. groupements les plus nombreux, par 
# : Es M — lonemion Après dix ans de ons servi- ordre d'importance, sgnt les suivants: 
+de Mure, Aussi meu- ecs, il est retourné dans la pro- presbytériens, 1,408812; anglicans, 
| der, au même Là marehé adres- {vince de Québec. 11 8€ reposc- |; 407,959; méthodistes, 1,158.744. Nous 
+- “ ra pendant quelque temps Cl! {ormons donc 38.80 vour cent de la 
LOUER — ? chanibres vides, pou- [reprendra du service dans la! pulation du Canadä, alofs que nous 
L Yatelier, de 1 d du " rhin 
Me #3 ‘nn Mimrgrave. °rves | presse de sa prov ince natale. formions 41.13 nour cent en 1881, tan- 
"# Nos meilleurs vocux l'accom-!| gi que les presbytériens sont les 16.03 
à LOPRR 0 acres, dont 65 pagnent. pour cent, les méthodistes 13.18 pour 
r US + T | A cent st les anglicans 16.02 pour cent. 
#t | re ns hi Dr 1e. pour. du é 11 y à 40 ans, on compntait 80,200 
É: f, Sélet-N Nr SACRE-COEUR personnes qui réfusaient de déclarer 
| ——— ee P leur affiliation religieuse à une église 
: vente de cheneaux. Lundi, le 6 mai, à 9 heures, auelbonque. Ce chiffre est maintenant 
aura Jieu le service anniversai-| 4, 19.851. 
? re de M. Henri Pélissier, recôm-|. pans ja province d'Ontario it y a 
) {wandé par.son épouse. 578,266 catholiques romains, et dans 
# à. vendre, à Saint- la provineg de Québec 2,019,518. Ce 
# Léa Desiensweit, LE ÎTE Lsont es méthodistes oui tiennent le 
7 ARE me (4 8 JESU S premier rang parmi les groupemehts 
< 4 religieux ontariens, suivis de près par 
lo; . 
À Re orne Voici la conclusion d'un Ritet de Ju tes anglicans let les presbytériens. ; 
SR. ce | VU 62e l*Æcho de Paris”, consacré ‘ Lé villé de Montréal possède une po- 
» aux Jésuites: | pulation catholique-@è 459,624 sur un 
LR . “Je n'ai point été élevé par les Pè. 


sæ 


ms. 


de 
Di? 
AE 


LS 


x 


+ de 


ne -me n on eco Se 
+ pret ie 
£: 


À 


res"Jésuites. Mais tout le long de ma 
Carrière, et denuis que je philosophe 
en contemplant le spectacle du mon: 
de, j'ai connu un grand nombre de ces 
; Je déclare que je les aime 
avé que je les ài trouvés; et, ce 
est plus infiniment, bons prêtres, 

ponts À ayant le sens de l'Eg 
universelle, très surnaturels dans leur 
direction. 11 arrive encore, bien que 


ün hartent de n'en avoir point d'au- 


tres: ils seraient bien près de la per-| 


chiffre total de 818,506. Québec bomp- 


te 90,680 catholiques sur 95,193; To- 


ronto, sur une population de 521,293 
âmes, compte 64,773 catholiques. Dans 
Ottawa, les catholiques sont au nom. 
bre de 51,097 sur un totat de 107,843 
Ames. 


C 


ses 


de recevoir le volume 


l'Ousst canadien” nàr le R. P: 
Morice, Q.M. C'est un superbe vo- 


plus élaboré. 


re PREMIER ETAGE 

Coutean de poche, qualité supérieure, en acier de Shefficlu, 
2 lames et ciscaux. Jeudi 

Ceintures, doublées en chevreiu ave 


avec 
.$100 


Sogels perte, Suède gris 


et brun Très recherché. Jeudi . .. : 25 
Argentarie ajéurée, réduite d'un tiers. Jeudi 86.00 à $30.00 
Sacoches veau et maroquin, aussi ‘paten'” Jeudi 196 
Horioge “miroir'i, chêne fumé, crdéran uoré, 8 jcurs. Jeudi 27.50 
Horloge murale, style Louis, cadran doré, 8 joufs Jeudi . 22.50 
Bhs en jaine à côtes, pied: unis et talon: hauts, pour hommes 

Jeudi 1 paire $ 50 
Bas en cachemiredaine, brun, perie. tin. fao7, pour dames. Je nd 115 
Complet: pour garçths, tweëd de laine, gris. Jeudi . 10.75 


“Blsomers” pour garçonnets, twecd fon:6, durable et deublé. Joudi 125 


Cofnpleis pur garconnets, :17:e “middy” et “"O Twiit”, lavables 
Jeuä; . 30 nas aés x r 1.45 
Sacs d'école, ourlés en cuir, avec épaulière. Jeudi .. 95 
Pois À papier, combinaison haquet-nouveauté. Jeudi 19 
259 envelcpes, bleu à l'intérieur, papier fcrt. Joud! 49 
Casquettes pour garçonnets doublées en satinette. Jeuil 65 
Casquêtte. pour hommes et jeure;s gens. Nouveau m@xldle. Jeudi 150 
Chapeaux en feutre mou pour hommes. Couleurs: brun, gris. Jeudi 2.95 
Ruban taffcta “Suisse”, pour divers usages. Li verge . 15 
« Fartaiors, brun clair et foncé, pour hommes Jeudi 2.65 
Chaus wre; pour garçon: ; durables, pour l'école. Jeudi 2.45 
Chemises ça :oie, pour hommes. Couleur, variées. Jeudi 425 
Combi: :cri "Wolsey” en ca -homire. Jeudi 445 
Vétements de de ma, pour hommes Jeudi: piece 5 

DEUXIEME ETAGE 
gottin pour enfants. Jeudi . à $ .75 
itobe s ! rodéc\ peur bébés. Jeudi 1.25 
Comfor'ers" en soie japonaise pour bébés. Jeudi 1.19 
fupons ça soie pour bébés. Jeué 1.39 
cri “Oxfo:d" en chevreau, pour dumex. Jeudi 2.45 
‘“hapux pour dame:. Jeudi . ï 6.50 
Chapéux pour dames. Jeudi . : : ; 2.95 
f'amisoles pour dame: Jeudi . NE : Lt ae 1.69 
‘ompletsz en tricc'ine pour dame:. Jordi es ....20.00 
TROISIEME ETAGE 

Pôle à pétrole, 1 mèche. Jeudi ... ee | a 
aatérux en acier, 14 dents. Jeudi EN ‘ 59 
Théië&re en cuivre nicketé c! poli. Jeudi . issu 1.68 
Miroirs, grandeur 10x14 pouces. Jeudi .............. TS 48 
* Casrolé en a‘um'nium; caçacité, 6 chopines. cod ME Ne made 95 
Bousllicire cn aluminium; capacité, 4', pintex. Jeudi ........... 95 


agasin ouvért de 
.30 am. à 5. p-; 
amddi de 8.30 an 

.'à 1 heure p.M. 


. WINNIPEG 


plus un article de M. Lucien Gérmain, | dre à la misère quand on dépense plus 
vice-président des l'A.C.J.C., sur “Notre | que ses revenus. : 
20me’ Conseil fédéral”, quelques pages “Rappelez à vos filles qu’un-honnête 
dé M. Paul: Pagé: sur M sus vé- |'ouvrier est cent fois plus estimable, 
ritable.” (Le n'eût-il pas un eou, qu'une douzaine de 
Le “Progrès du Saguenay” ayant |jeunes gens vaniteux, posedrs et im- 
publié une imp rtante étude sous le | béciles. 
titre “Pressantes vérités”, le #“Semeur” “Enseignez-leur bien qu'une robe. de 
en prolonge l'écho. Les lecteurs pour-|coton payée habille mieux qu'un vête- 
ront constater les directives très pré-| ment de soie sur lequel on doit de 
cises de l'A.G-J.C. sur des problèmes | l'argent | , 
aussi vitaux au Canada français que ‘“‘Apprenez-leur à aimer les fleurs et 
l'agriculture, la colgnisation, la désar- | en général toutes les oeuvres de Dieu. 
tion des campagnes, l'industrialisation “Que leur oui soit oui et que leur 
de la province de Québec et l’organi- Fnon soit non. : 
sation de cercles d’études. “Quand viendra le moment de les 
M. Alphonse de la Rochelle, chef du | marier, persuadez-leur que le bonheur 
secrétariat général, sous la rubrique | dans leur ménage ne viendra pas de 
“la Vie du mois”, relate les activités | la fortune ou de Ia situation de leur 
de l'Association de la jeunesse. “Ré-|mari, mais de ses qualités morales et 
ponses aux gens curieux” et “Notes et | de son caractère.” 
commentaires” complètent le sommai- 
l de cet intéresant numéro. 


a —© —————— —— —— 


D — — 


GERBE DE PENSEES 


Les abonnements sont reçus au 8e- 
crétariat général de l’A.C.J.C., 90, rue 
Saint-Jacques, bureau 701, Montréal. 
Prix: LA par année. 

ÉD D—— 


QUE FERONS-NOUS DE| L'air spirituel est dans les hommes 

NOS FILLES? ce que la régularité des traits est dans 

: . |Jes femmes; c'est le genre de beauté 
où les plus vains puissënt arriver. 


: . ,, 

Un caractère bien fade est celui de, 
n'en avoir aueun. 

. +... 

L'on est plis sociable let d'un meil- 

leur commerce par le coeur que. par 


Le temps qui fortifie les amitiés af- 
faiblit l'amour. 


1 y a queque temps, un jour 
américain proposait à ses lecteurs un 
prix pour la meilleure réponse à cette 
simple question: 

“Que feronsnous de nos filles?” 

Voici la réponse qui x obtenu le 


prix: p: * * l'esprit. 
“Faisons-en d'abord des chrétiennes. LA BRUYERE. 
#Donnons-leur une ‘bonne instruc- F:54 


tion élémentaire; puis apprenons-leur 
à préparer un repas convenable, à la- 
ver, repasser, raccommoder les vête. 
nes Si laerte  r 
les habits. 

“Qu'elles 00 rappellent ‘qu'une bonne 
cuisine épargne bien des frais de mé- 
decin et-de pharmacien. 

“Dites à.vèe los fvrene sil 
tre se de cént sous, et que si. 
on ne sait pas économiser un sou, ‘on 
gp Bug bscrbrares € 


Nos ventes d'occasions vous offrent de généreur- 
| ses épargnes pour jeudi nt 


ST. EATON [e< LIMITE 


\ 


Coupeinétal. Jeudi ....... rt. 
Boîte eux déchets. Jeudi cent 138 
”  Garde-rvbes, liées en fibre hi di Jeudi 15 00 
Maïtes de voyage. Jeudi ; »£ 00 


QUATRIEME ETAGE 
Viosc PF pour triects. 1 once. Jeudi: 
Annén'iix pour’sacs. 


2 boule: 
couleurs assorties. Jeudi 
Colliers en verrerie, avea pendants. Jetidi 
Souliers ‘‘mo-astins” pour dames. Jeudi 
Essuie mins, 20x36 pouces, avec dessins à broder. Jeudi 
Gingham écossais, 


. 


beau choix dé couleurs et 
superbe Jeudi 
Ginghüni Duro Ratine, 


dessins. Tissu d'un * 
fi, | 
nom signifiant durable 

nera pleine satisfaction 
Jeu : 


‘Shepherd's Check”, 


et lavable. Don: 
Choix varié de couleurs et de dessins 
la vorge .... : ; e 
La verge 


Jeudi. 


tout laine 
Flanelette rayée, 
Tapis pour nx« 


tout laine la verge . PR 


eur, tout laine, couleurs de plaids tartans avec cou 
u revers. Jeudi . 5.1 


Jeudi, 


leu: unie a 


Toile pcur essuicinatns. la verge 
£otcn biané anglais pour draps de lits. Bon tissu de moyenne pb 
Jeudi, la -Verge 0042. Macs fétaime tx 


| 
Flanelle anglaise canton. 32 pouces Blanche, d'un fin tissu ct 
épais duvet. Jeudi .... , ; A - 
Cotonnede d'Irlande, tissu mélangé coca et laine pour chemises 
Ford: blanc ou crème avec rayures assorties de noir. bleu et 
Maure Jeudi, la verge 64 


santeur 


Satin roir “Duchesse”. Splendide tissu d'un noir RTE et tout 
Fera de charmants frocs. 


fantaisie, 


see Jeudi, la verge .. 
nouveau modèles de dessins 


barre 


Soie de “Paisley”. Tissu 


épais et de pesanteur. Jeudi, 


CINQUIEME ETAGE 
Jeudi: 
pour bébés. 
Moussehine banche. 


da verge 


Linoleum imprimé. la verge Carrée .. .$ 50 


Caroses Jeudi 1165 


2 largeurs, l'une de 56 pouces, 
catreaux €t de rayures fhiie avec 


de rhaque côté, 


donnant un 
bordure festonnée 
l'autre de 42 pouces, de patrcns rayés et finie 
* jabots de 4 pouces on mous£seline unie, Jeudi, la verge 5 


choix de 


ave 
SIXIEME ETAGE 

Petatur> à plancller. Qualité supérieure. 
hrages encadrées. Jolies gravures on couleur, 
et dorés. Jeudi 
Lits en acier massif. Rég. $22.50. 
Canapé pliant. Jeudi 
Garde-rube. 


Jeudi: la pnté ...... .$ 69 


avec cadres bruns 

50 
12.60 
12.00 
..19.60 


Jeandi . AR 


Régulier $25. J 


Magasin ouvert de 
8.30 am. jà 5. p.m. 
Samedi de. 8,30 a.m. 

à 1 heure p:m. 


CANADA 


UNE NOUVELLE CONDAMNA- 


TION — Madrid, 25—Son Eminence le 
cardinal Reig, primat d'Espagne, vient 
de publier. une adresse aux ouvriers £a- 


queito, près de Bidbad, ont fait. l'ac- 
quisition d’un palais, dans cette der- 
nière ville, dont ils ont fait’cadeau à 
la veuve de Charles d'Autriche, l'im- 
pératrice Zita. (Ce nalais na coûté 
550,000 pesetas (environ $85,000). Le 
roi Alphonse Xi d'Espagne et plu- 
sieurs hauts personnages espagnols se 
sont inscrits sur la.liste de souscrip- 
tion ouverte par les habitants de Le- 
queito, pour l'achat de cerpalais. 


tholiques, condamnant l'indifférence 
des syndicats dits neutres et exigeant 
sur ce terrain aussi l'organisation 
strictement confessionnelle et catholi- 
‘que. C'est l’unique moyen, dit-il, de 
combattre avec fruit les idées néfastes 
de Karl Marx. ! 


1 = —s—— a 


a 


Lt MAGASIN 


People's Market 


(Sitüé 68, rue Aulneau 


angle de la rue Hamel,-désigné désot- 
es «D les nomts ci-dessous, va se 
vrir 


UN PALAIS A ZITA — Madrid, Fe 
Les habitants de la petite ville de Le- 


SAMEDI, LE 28 AVRIL 


| Biilete de voyage duré toutes 165 par- 
ties du” monde, 


TEL. N8969 
48 RUE MAIN  WINNIPEG. MAN. 


de de travail Sue quel autre. 
Une eng demande 
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